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1. MISE EN CONTEXTE
1.1. La gestion des forêts privées
Seulement 19% (7 558 km2), de la région administrative de la Mauricie, est occupée par des forêts
privées, le reste du territoire étant sous juridiction gouvernementale. On parle de "petite forêt
privée" pour un boisé d'une superficie variant entre 4 et 799 hectares d'un seul tenant et de "grande
forêt privée" pour un boisé de 800 hectares et plus d'un seul tenant. En Maurice, on dénombre six
grandes propriétés et on évalue à environ 6 600 le nombre de propriétaires de petites forêts privées.
Ces 6 606 propriétaires étant maîtres de gérer leur boisé à leur convenance, il devient extrêmement
complexe, voir impossible de penser faire une gestion uniformisée et globale pour l'ensemble des
forêts privées du territoire.

Depuis plus de 30 ans, le gouvernement québécois s'implique, techniquement et financièrement,
pour encourager l'aménagement des forêts privées de la province. De son côté, le gouvernement
fédéral annonçait, en 1995, son désengagement de l’aide financière qu’il versait en forêt privée au
Québec à compter du 1er avril 1996. Cette situation amena le gouvernement provincial à tenir une
importante rencontre, appelé le Sommet sur la forêt privée, afin de déterminer les orientations d’un
régime de protection et de mise en valeur de la forêt privée au Québec.

En mai 1995, quatre groupes d'intervenants différents se sont réunis au Sommet sur la forêt privée.
Ces groupes étaient constitués de représentants de propriétaires de lots boisés (Fédération des
producteurs de bois du Québec; Regroupement des sociétés d’aménagement forestier du Québec),
de représentants du monde municipal (Union des municipalités du Québec, Union des municipalités
régionales de comté et des municipalités locales du Québec), de représentants de l’industrie forestière
(Association des industries forestières du Québec; Association des manufacturiers de bois de sciage du
Québec) ainsi que de représentants du gouvernement du Québec (Ministère des ressources
naturelles).

1.2. L’Agence régionale de mise en valeur des forêts privées
mauriciennes (AMFM)

De ce Sommet a découlé la création de 17 agences régionales de mise en valeur des forêts privées.
Les Agences sont des organismes de partenariat. Ainsi, chacune est dirigée par un conseil
d'administration constitué de représentants des quatre groupes précités: les propriétaires, le monde
municipal, l'industrie forestière et le ministère des Ressources naturelles du Québec. Au sein du
conseil d’administration, les quatre groupes de partenaires sont égaux et les décisions sont prises sur
la base de consensus.

La Loi sur les forêts confère aux Agences le mandat d’orienter et de développer la mise en valeur des
forêts privées de leur territoire dans une perspective d’aménagement durable par :

! l’élaboration d’un plan de protection et de mise en valeur (PPMV);l’élaboration d’un plan de protection et de mise en valeur (PPMV);l’élaboration d’un plan de protection et de mise en valeur (PPMV);l’élaboration d’un plan de protection et de mise en valeur (PPMV);
! le soutien financier et technique des propriétaires à la protection ou à la mise en valeur de leurle soutien financier et technique des propriétaires à la protection ou à la mise en valeur de leurle soutien financier et technique des propriétaires à la protection ou à la mise en valeur de leurle soutien financier et technique des propriétaires à la protection ou à la mise en valeur de leur

boisé.boisé.boisé.boisé.
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En Mauricie, l’Agence régionale de mise en valeur des forêts privées mauriciennes (AMFM) a été
incorporée en 1996. Elle s’est alors vue attribuer une contribution financière pour la gestion du
Programme d’aide à la mise en valeur des forêts privéesProgramme d’aide à la mise en valeur des forêts privéesProgramme d’aide à la mise en valeur des forêts privéesProgramme d’aide à la mise en valeur des forêts privées    à l’échelle de son territoire.

Selon, un sondage réalisé, en 1998, auprès des propriétaires de boisés privées de la Mauricie
(370/6600), seulement 30% des propriétaires sont inscrits comme producteurs forestiers (condition
obligatoire pour bénéficier du Programme d'aide à la mise en valeur d'une Agence). De plus, au
cours des dernières années, seulement le tiers de ce 30% a bénéficié de subventions de l'Agence. Le
sondage permet aussi de constater que bien peu de propriétaires de boisés privés connaissent
l'existence de l'Agence et ce, même s'ils reçoivent parfois des subventions pour leurs aménagements.

Les subventions financières versées pour les travaux sylvicoles couvrent jusqu'à concurrence de 80%
des frais de réalisation (60% payé par le ministère des Ressources naturelles et 20% par les
détenteurs de permis d’usine de transformation du bois s’approvisionnant sur forêts privées en
Mauricie). Le 20% subséquent étant assumé par les propriétaires de boisés privés qui réalisent des
travaux.

La mise en place du PPMV devrait servir de base pour établir des priorités de stratégies
d’aménagement afin de répondre aux besoins des propriétaires tout en optimisant la mise en valeur
des forêts privées du territoire dans une optique de développement durable.

1.3. Le plan de protection et de mise en valeur des forêts
privées mauriciennes (PPMV)

Le PPMV vise à maximiser, pour les propriétaires de lots boisés et pour les communautés locales, les
retombées économiques, sociales et environnementales qu'apporte la mise en valeur des forêts
privées. Il doit permet de définir et de mettre en œuvre des grandes orientations d'aménagement
pour guider les gestionnaires et les propriétaires de la forêt privée dans leurs actions afin de favoriser
des interventions en forêt qui respectent le développement durable de l'ensemble des ressources du
milieu forestier.

Il constitue le résultat d’un processus qui prend en considération les différents éléments suivants :

! Commentaires apportés lors des consultations des quatre groupes de partenaires de l’Agence, de
d’autres groupes d’intérêts concernés par la forêt privée et de propriétaires de boisés.

! Attentes identifiées par le conseil d’administration de l’Agence régionale de mise en valeur des
forêts privées mauriciennes;

! Recommandations du comité PPMV de l’Agence;
! Recommandations du groupe de soutien provincial aux PPMV formé du ministère des Ressources

naturelles et de la Fédération des producteurs de bois du Québec;
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1.3.1. Contenu du PPMV
Tome 1 : Document de connaissance
La première partie de l’élaboration du PPMV s’applique à décrire l’ensemble des caractéristiques
biophysiques et socio-économiques du territoire visé, en l’occurrence la Mauricie, afin de pouvoir
établir un diagnostic précis sur le potentiel de développement de la forêt privée régionale.

Tome 2 : Problématiques et orientations de protection et de mise en valeur
La seconde partie de l’élaboration du PPMV s’attarde à mettre en évidence les problématiques des
différentes ressources en lien avec les six critères de développement durable. Elle consiste également
en la détermination d’orientations et objectifs de protection et de mise en valeur souhaités par les
partenaires pour chaque problématique et ce, en fonction des valeurs régionales précisées au départ.

Tome 3 : Stratégies de protection et de mise en valeur et plan d’action
Enfin, en conformité avec les orientations retenues, des stratégies de protection et de mise en valeur
sont mises de l’avant et doivent se traduire en actions concrètes. Le PPMV établi les divers moyens et
coûts s’y rattachant. La nécessité du caractère réaliste de ces moyens amène l’Agence à prioriser
certaines stratégies par rapport à d’autre. L’élaboration de guides, l’harmonisation de la
réglementation, les stratégies de formation et d’information, l’établissement d’une programmation
quinquennale d’activités et la planification de mécanismes de suivi sont autant d’éléments qui font
l’objet du plan d’action du PPMV.
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2. CODE D’ÉTHIQUE DU PPMV DE LA MAURICIE
2.1. Critères de développement durable
Pour que le PPMV puisse être un outil de gestion et de planification axé sur le principe du
développement durable, il importe que les intervenants régionaux adoptent un cadre de référence
pour la protection et la mise en valeur de leurs ressources et ce, en conformité avec les six critères
nationaux identifiés en 1995 par le Conseil canadien des ministres des forêts (CCMF), soit :

! la conservation de la diversité biologique;la conservation de la diversité biologique;la conservation de la diversité biologique;la conservation de la diversité biologique;

! le maintien et l’amélioration de l’état de la productivité des écosystèmes forestiers;le maintien et l’amélioration de l’état de la productivité des écosystèmes forestiers;le maintien et l’amélioration de l’état de la productivité des écosystèmes forestiers;le maintien et l’amélioration de l’état de la productivité des écosystèmes forestiers;

! la conservation des sols et de l’eau;la conservation des sols et de l’eau;la conservation des sols et de l’eau;la conservation des sols et de l’eau;

! la contribution des écosystèmes forestiers aux grands cycles écologiques planétaires;la contribution des écosystèmes forestiers aux grands cycles écologiques planétaires;la contribution des écosystèmes forestiers aux grands cycles écologiques planétaires;la contribution des écosystèmes forestiers aux grands cycles écologiques planétaires;

! le maintien des avantages socio-économiques multiples que la forêt procure à la société;le maintien des avantages socio-économiques multiples que la forêt procure à la société;le maintien des avantages socio-économiques multiples que la forêt procure à la société;le maintien des avantages socio-économiques multiples que la forêt procure à la société;

! la responsabilité de la société et la prise en compte dans les choix de développement des valeursla responsabilité de la société et la prise en compte dans les choix de développement des valeursla responsabilité de la société et la prise en compte dans les choix de développement des valeursla responsabilité de la société et la prise en compte dans les choix de développement des valeurs
et des besoins exprimés par les populations concernées.et des besoins exprimés par les populations concernées.et des besoins exprimés par les populations concernées.et des besoins exprimés par les populations concernées.

À l’aide de différents indicateurs, ce cadre permet de mesurer l’état des forêts et de rendre compte
des progrès accomplis en matière de développement durable.

2.2. Valeurs régionales
En étroite relation avec les critères nationaux énumérés précédemment, les intervenants régionaux
ont identifié les principales valeurs qui seront prises en considération lors de l’élaboration du PPMV.
Ces valeurs sont regroupées en trois grands thèmes, soit l’environnement, la société et l’économie.
Leur respect concourt à l’atteinte du développement durable dans un processus d’amélioration
continue.

2.2.1. L’environnement
! Une forêt productive, diversifiée et en santé;

! Des habitats fauniques de qualité propices au maintien des espèces animales et plus
particulièrement, celles ciblées par des activités de récolte (gros et petit gibier, faune aquatique et
aviaire);

! La conservation des écosystèmes fragiles et des espèces menacées et vulnérables;

! Des sols possédant des caractéristiques permettant le maintien de leur capacité de production
(forestière et agricole);

! Un réseau hydrographique de qualité apte à assurer le maintien et le développement des
conditions propices à son utilisation (faune aquatique, alimentation en eau potable, activités
récréatives et autres).
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2.2.2. La société
! Un environnement de qualité pour le maintien et le développement des communautés

(productivité des ressources et qualité de l’eau);

! La participation des principaux intervenants, décideurs, propriétaires, utilisateurs des ressources et
de la population en général à l’élaboration des objectifs de développement durable et aux
stratégies de mise en œuvre qui en découlent;

! La contribution de l’ensemble des ressources naturelles à la qualité de vie des communautés
locales dans le cadre d’un aménagement intégré et harmonieux, en respect du droit de propriété.

2.2.3. L’économie
! Un milieu forestier productif à court, moyen et long terme assurant une stabilité de revenus

directs et indirects pour les communautés;

! La viabilité des opérations de mise en valeur et d’utilisation des ressources du milieu forestier;

! Une industrie forestière compétitive et en mesure d’assurer le développement économique des
communautés à court et moyen terme;

! La garantie d’un revenu intéressant pour les propriétaires et d’un retour sur leurs investissements.

! Une main d’œuvre spécialisée stable, bien rémunérée ainsi qu'une reconnaissance sociale des
métiers de la forêt;

! Un milieu forestier capable de supporter une vaste gamme d’activités (tourisme, faune, loisirs,
valeurs esthétiques, etc.).
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2.3. Lignes directrices
De manière générale, le PPMV de l’AMFM doit permettre de :

! Mieux connaître l’état de la situation des forêts privées régionales, leurs potentiels et la
dynamique de ceux qui en sont les propriétaires;

! Sensibiliser et informer les propriétaires de boisés privés à l'importance d'aménager leur boisé en
respectant les critères de développement durable;

! Contribuer à l’aménagement intégré et l’utilisation de l’ensemble des ressources de manière à ce
que la forêt atteigne une productivité accrue en maintenant un niveau élevé de biodiversité et un
état de santé adéquat;

! Planifier à l’échelle régionale l’aménagement forestier et l’utilisation harmonieuse de l’ensemble
des ressources afin d’assurer un revenu principal ou complémentaire pour les propriétaires
forestiers;

! Favoriser l’emploi par la recherche et le développement ainsi que par la formation en plus de
favoriser la consolidation des activités forestières et le développement économique.

De façon plus spécifique, les différents intervenants concernés devront prendre en considération les
lignes directrices suivantes lors de la planification et de la réalisation des activités en milieu forestier :

Objectif : Protéger davantage ou enrichir la régénération naturelle
! Réaliser des interventions forestières qui permettent la protection et l’établissement de la

régénération naturelle en qualité et en quantité (espacement des sentiers; petites machineries,
etc.);

! Remettre en production les terres à vocation forestière non régénérées ainsi que les terres en
friche avec des essences respectueuses du site et du potentiel écologique;

! Réimplanter des essences nobles perdues (ex.: pin blanc) grâce au reboisement;

! Encourager le dégagement de la régénération;

Objectif : Protéger et mettre davantage en valeur la ressource ligneuse
! Favoriser la production de matière ligneuse en quantité et en qualité en respect de la possibilité

forestière;

! Favoriser une répartition équilibrée des superficies entre les différents stades de développement;

! Favoriser des séquences d’aménagements intensifs sur les meilleurs sites;

Objectif : Protection de la ressource ligneuse contre les insectes et les maladies
! Attribuer une priorité d’intervention aux peuplements susceptibles d’être infestés par des

épidémies d’insectes et aux peuplements malades;

! Encourager l’utilisation de produits biologiques pour la protection des arbres;
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Objectif : Protéger la ressource pédologique
! Encourager la construction de chemins forestiers respectueuse de l’environnement pour permettre

l’accès à des superficies nécessitant des travaux sylvicoles, en portant toutefois une attention
particulière à ne pas trop réduire la superficie forestière productive;

! Inciter tous les propriétaires à réaliser des coupes uniquement en hiver quand les sols sont minces
et secs ou lorsqu’il s’agit de sols organiques avec des drainages mauvais ou très mauvais;

! Favoriser de façon prioritaire le drainage forestier pour améliorer le potentiel des sites forestiers
actuels plutôt que de drainer des sites non boisés;

Objectif : Protéger la ressource hydrique
! Inciter fortement à ne pas réaliser de coupes totales à l’intérieur des bassins visuels (paysage) qui

présentent un pourcentage de superficies déboisées élevées;

! Encourager le reboisement ou l’ensemencement des rives des cours d’eau lorsque la régénération
naturelle herbacée, arbustive ou arborescente est insuffisante;

! Voir à faire respecter :

" la Politique de protection des rives et du littoral,
" la Réglementation d’abattage d’arbres et de protection du couvert forestier en regard des

bandes de protection des cours d’eau,
" la Loi sur la qualité de l’environnement lors de la construction de ponceaux et de traverses de

cours d’eau,
" S’assurer que la construction des chemins ainsi que la traverse des cours d’eau respectent le

« Guide des saines pratiques d’intervention en forêt privée »,
" S’assurer que le drainage n’occasionne pas de dommage aux cours d’eau.

Objectif : Protéger le paysage
! S’assurer que les interventions forestières visent à maintenir un couvert forestier de qualité pour

les secteurs qui offrent un intérêt visuel identifié dans les schémas d’aménagement des MRC;

! Limiter la superficie des coupes totales et inciter à ce que la forme des coupes soit respectueuse
du paysage particulièrement dans les zones sensibles;

! Viser à conserver et restaurer les corridors forestiers en milieu agroforestier.

Objectif : Conservation et protection des ressources
! Maintenir et développer le potentiel des ressources non-ligneuses (habitats fauniques,

acériculture, récréation, etc.);

! Assurer la conservation des écosystèmes fragiles, des zones de conservation et des espèces
menacées et vulnérables;

! Maintenir ou augmenter l’intérêt des propriétaires à aménager leur boisé dans une perspective de
durabilité et de pérennité;

! Respecter les schémas d’aménagement des cinq MRC du territoire.
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2.4. Clauses obligatoires et modalités générales
d’intervention

Afin d’éviter de confiner les interventions forestières à l’intérieur d’un cadre trop rigide, les
intervenants conviennent de limiter les clauses obligatoires aux différentes dispositions légales
existantes. Le conseiller forestier aura la latitude et la responsabilité de prescrire des interventions en
fonction des orientations régionales du PPMV et des objectifs des propriétaires forestiers, tout en
considérant les contraintes liées aux différentes ressources du territoire. De plus, pour que ces
interventions permettent l’octroi d’une aide financière aux propriétaires, elles devront être prescrites
en respect des normes du Programme d’aide à la mise en valeur, qui elles, souscrivent directement
aux objectifs du PPMV.

Des modalités d’intervention sont identifiées dans la section « Affectations territoriales » pour
chacune des zones qui y sont désignées. Elles sont établies en fonction de l’utilisation dominante, de
l’orientation générale qui s’y rattache et des lignes directrices du PPMV précédemment mentionnées.
Les représentants des différents partenaires présents au sein du conseil d’administration de l’Agence
conviennent de respecter et d’appliquer ces modalités à l’intérieur de leur champ d’activité respectif.

De façon générale, les principales clauses obligatoires en vigueur actuellement dans le milieu forestier
privé sont :

Loi sur les forêts (L.R.Q., c. F-4.1)
" Régit la constitution, l’organisation et les mandats des Agences régionales de mise en valeur

des forêts privées;
" Régit le statut de producteur forestier;
" Régit la protection des forêts contre les incendies en forêt et stipule (art.127) que tout

propriétaire d’une forêt privée d’au moins 800 hectares d’un seul tenant doit adhérer à
l’organisme de protection reconnu par le ministre et que ce dernier peut lui refuser la
délivrance d’un certificat de producteur forestier en cas contraire;

" Régit la protection des forêts contre les insectes et maladies cryptogamiques selon les mêmes
conditions que celles inscrites au paragraphe précédent relativement à la protection des forêts
contre les incendies.

Loi sur la protection du territoire agricole (L.R.Q., c. P-41.1)
" Stipule que sans la permission de la CPTAQ, on ne peut utiliser une érablière située dans une

région agricole à des fins autres que la production de sirop, ni y faire la coupe d’érables, sauf
pour des travaux d’amélioration ou d’assainissement de l’érablière.

" Régit le reboisement en zone agricole (zone verte) par la nécessité d’obtention d’un certificat
d’autorisation.
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Loi sur la qualité de l’environnement (L.R.Q., c. Q-2)
" Régit les travaux de drainage et de construction de chemins forestiers dans la partie non

boisée d’une tourbière par la nécessité d’obtention d’un certificat d’autorisation.
" Impose la conservation d’une bande de protection située au pourtour des points

d’alimentation en eau potable des municipalités identifiés aux schémas d’aménagement des
MRC.

Politique de protection des rives, du littoral et des plaines inondables
(R.R.Q., 1981, c. Q-2, r.17.2)

" Impose le maintien d’un couvert forestier d’une densité de 50 % sur la rive (10 à 15 m selon
la pente et le talus) des lacs et cours d’eau.

" La construction et l’installation de ponceaux en forêt privée sont assujetties à l’obtention d’un
certificat d’autorisation de la municipalité.

Pour certaines MRC, le Règlement sur les normes d’intervention (RNI) qui
s’applique en forêt publique, est inclus dans le schéma d’aménagement.

Les schémas d’aménagement révisés des MRC du territoire (MRC du Centre-de-la-Mauricie,
Mékinac, Maskinongé et du Haut-St-Maurice) prévoient également ou compte prévoir sous peu
(MRC de Francheville) les dispositions suivantes:

Zones inondables :
Seules y sont permises les activités d’aménagement forestier ne nécessitant pas de travaux de
remblai ou de déblai.

Zones de glissement de terrain :
À risque élevé: tout déboisement y est prohibé.
À risque moyen ou faible: revégétation obligatoire des parties dénudées et déboisement par
coupe sélective uniquement en conservant en tout temps suffisamment d’arbres pour permettre
un recouvrement des cimes au sol d’au moins 60 %.

Carrières et sablières :
Maintien d’une zone tampon composée du boisé existant sur une largeur minimale de 50m sur
toute la périphérie de l’aire exploitée, à l’exception des voies d’accès.

Règlement d’abattage d’arbre et protection du couvert forestier
" Régit principalement la coupe à blanc et la coupe sélective dans les différentes affectations du

territoire et notamment dans les zones de protection du couvert forestier définies par les
MRC.

" Régit également la protection des corridors routiers, des érablières, des rives, des lacs et des
cours d’eau.

" Voir résumé en annexe 1 de ce document.
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D'autre part, de façon plus générale, il existe une Loi qui chapeaute les grandes orientations des
MRC, il s'agit de :

Loi sur l’aménagement et l’urbanisme (L.R.Q., c. A-19.1)
La Loi sur l’aménagement et l’urbanisme (L.R.Q., c. A-19.1), comprend les éléments de contenu
obligatoires telles les grandes orientations d’aménagement du territoire qui correspondent aux
lignes directrices traduisant la vision d’ensemble et les décisions majeures de chacune des MRC.
Quant aux grandes affectations, elles identifient plutôt des portions relativement homogènes des
MRC afin d’harmoniser les différents usages qu’on y retrouve.

Le PPMV doit obligatoirement s’inscrire dans le respect des éléments contenus dans les schémas
d'aménagement des MRC en respect de cette Loi.
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3. AFFECTATIONS TERRITORIALES
3.1. Processus d’affectation des terres
Dans une perspective d’aménagement, l’affectation ou la fonction d’une terre se définit comme étant
le rôle auquel est vouée cette terre afin d’atteindre un ou plusieurs objectifs d’aménagement. Ainsi,
son utilisation et la façon d’y intervenir sont directement reliées à l’affectation qui lui est attribuée.

Dans le cadre du PPMV de la Mauricie, l’approche retenue pour l’affectation des terres est basée sur
les fonctions dominantes du territoire. Ce processus nécessite l’établissement de priorités d’utilisations
d’une ou plusieurs ressources à l’intérieur de zones d’affectations, ainsi que la désignation d’activités
compatibles ou non avec la ou les fonctions dominantes de chacune des zones. Dans certains cas,
plusieurs activités pourront être réalisées au sein d’une même unité d’affectation (activités
compatibles), alors que dans d’autres cas, seules les activités liées directement à la fonction
dominante seront admissibles.

Cette approche permet une utilisation souple et évolutive du territoire, de même que la réalisation
de plusieurs activités à l’intérieur d’une même entité territoriale, tout en favorisant l’atteinte des
objectifs fixés.

Les caractéristiques biophysiques des strates forestières, les activités antérieures et actuelles, les
affectations des schémas d’aménagement des MRC, ainsi que les lignes directrices ou orientations
générales du PPMV constituent les principaux critères utilisés lors du choix et de la délimitation des
différentes zones d’affectation du territoire.

Le processus d’affectation retenu comprend les six étapes suivantes :

1. Définition des critères de désignation des catégories descriptives de terrain qui composeront les
différentes zones d’affectation en regard des fonctions dominantes;

2. Détermination de la prédominance de chacune des zones d’affectations et de leurs fonctions
dominantes;

3. Délimitation des aires répondant aux caractéristiques de chacune des zones d’affectation;

4. Identification de la compatibilité de l’activité de production de bois et de ses modalités de
réalisation à l’intérieur de chacune des zones;

5. Validation par le partenaire « Monde municipal » du choix des affectations du territoire, de leur
prédominance, de leurs fonctions dominantes et des catégories descriptives de terrain inclues
dans chacune d’elles.

6. Validation, par les autres partenaires de l’Agence, du choix des affectations du territoire, de leur
prédominance, de leurs fonctions dominantes et des catégories descriptives de terrain inclues
dans les affectations.

Il est important de spécifier que les zones d’affectation retenues ainsi que leur superficie respective
pourront éventuellement être modifiées suivant l’évolution des différentes ressources du territoire,
les changements à survenir dans la réalisation des activités ou la mise à jour des connaissances.
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Notamment, à ce jour, certaines localisations et superficies d’éléments à protéger, ainsi que leur liste
exhaustive, demeurent toujours inconnues, imprécises ou incomplètes (éléments de biodiverstié, sites
d’intérêt récréo-touristique, érablières à potentiel acéricole, etc.).

De plus, la classification des superficies en différentes catégories repose sur les données descriptives et
cartographiques du MRN dont l’aire minimale d’interprétation varie de quatre à huit hectares selon
le type de terrain et l’homogénéité des peuplements forestiers. De ce fait, lors de leurs interventions,
les conseillers forestiers devront continuellement valider sur le terrain le classement réalisé à partir
des informations actuelles.

3.2. Définition des catégories descriptives de terrain par
ressource

3.2.1. Les terrains non forestiers
Les terrains non forestiers regroupent toutes les superficies où la production de matière ligneuse est
nécessairement ou provisoirement exclue parce qu’ils sont affectés à d’autres fins. Cette catégorie
comprend les étendues d’eau, les sites inondés, les terres agricoles, les emprises de lignes de transport
d’énergie, les routes, les centres urbains, ainsi que toutes autres superficies à vocation non forestière
comme les sites de villégiature (camping, golf, centre de ski…), les sites d’utilité publique (aéroport,
dépotoir, gravière, usine…) et autres.

3.2.2. La ressource forestière

3.2.2.1. Les terrains forestiers improductifs
Sont classés parmi les terrains forestiers improductifs tous les terrains de plus de deux hectares dont le
rendement en matière ligneuse est inférieur à 30 m³/ha sur une période de 120 ans (moins de 0,25
m³/ha/année). Il s’agit des aulnaies, des tourbières (dénudés et semi-dénudés humides) et des
affleurements rocheux (dénudés et semi-dénudés secs).

3.2.2.2. Les terrains forestiers productifs
À l’inverse de la catégorie précédente, on regroupe ici les forêts naturelles et les plantations capables
de produire au moins 30 m³/ha de matière ligneuse en 120 ans (plus de 0,25 m³/ha/année).

Les milieux sensibles
Les milieux sensibles regroupent l’ensemble des sites où les activités humaines, plus particulièrement
les activités forestières, pourraient avoir des impacts majeurs sur la pérennité des ressources d’une
station.
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Les sites visés sont :

! les écosystèmes forestiers exceptionnels (EFE) et les sites où l’on retrouve la présence d’une
espèce végétale désignée menacée ou vulnérable ou susceptible de l’être;

! les milieux considérés comme présentant des contraintes majeures pour les activités humaines et
en particulier pour les opérations forestières tels que:
" les sites localisés sur des pentes supérieures à 40 % et les sommets (pentes F et S);
" les sites localisés sur des pentes de 31 à 40 % (pente E);
" les sites à sol mince, très mince ou absent avec présence fréquente à très fréquente

d’affleurements rocheux (code R(x) ou R);
" les sites dont le drainage est très mauvais (code 6) et qui sont localisés sur des sols organiques

(code 7);
! les zones de glissement de terrain à risque élevé identifiées par les MRC;
! les zones de glissement de terrain à risque moyen ou faible identifiées par les MRC;
! les zones tampon en périphérie des carrières et sablières.

Les érablières acéricoles exploitées ou à potentiel supérieur
Comme son nom l’indique, cette catégorie inclue les érablières actuellement exploitées pour la sève,
ainsi que celles présentant, en ce moment, un potentiel de production acéricole élevé classifié de
supérieur. Sur la base d’une étude réalisée en forêt privée dans la MRC de Mékinac, (McElhaw
2000), les critères suivants peuvent être retenus pour caractériser une érablière à potentiel acéricole
supérieur:

! type de peuplement
ER: érablière à sucre
ERFT: érablière à feuillus d’essences tolérantes
ERBJ: érablière à bouleau jaune

! densité du couvert
A : supérieure à 80 %
B : 61 à 80 %
C : 41 à 60 %

! classe d’âge
50 ans et plus
JIN: jeune inéquienne (30 ans, 50 ans, 70 ans)
VIN: vieux inéquienne (70 ans, 90 ans, 120 ans)

! pente
inférieure à 40 % (A-B-C-D-E)

Les sites à production de matière ligneuse prioritaire compatible aux autres usages
Cette catégorie occupe la plus grande superficie du territoire et représente les sites utilisés
prioritairement pour la production de bois en complément avec d’autres activités telles que la
récréation extensive (chasse, randonnée). Les activités forestières y sont assujetties à des modalités
générales d’intervention. Ces dernières consistent à pratiquer des activités liées aux autres ressources
sans toutefois compromettre la récolte de bois sur le territoire.
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On y retrouve les friches forestières, les superficies en régénération suite à des coupes, épidémies,
chablis et autres, les plantations et l’ensemble des peuplements forestiers qui ne sont pas déjà inclus
dans aucune autre catégorie descriptive de terrain retrouvée dans cette section.

3.2.3. La ressource faunique
L’aire de confinement du cerf de Virginie
Situé à 3 kilomètre à l'ouest de Ste-Geneviève de Batiscan, il s’agit de l’unique ravage en Mauricie
officiellement reconnu par la FAPAQ, la Fondation de la faune et les MRC. Selon les informations
obtenues de la FAPAQ, ce ravage était déjà présent il y a 35 ans. Il se caractérise par le
regroupement de plusieurs centaines de cerfs de Virginie en période hivernale. Tout porte à croire
que les conditions hivernales de terrains, d'abri et de nourriture sont excellentes pour les cerfs.
Soixante-quinze pour-cent du ravage se situe au nord du barrage hydroélectrique de St-Narcisse et
l'autre 25% est fragmenté en deux parties au sud du barrage.

Les autres habitats fauniques essentiels
Les habitats fauniques essentiels constituent des sites dont les caractéristiques font en sorte qu’ils sont
indispensables au cycle vital d’une ou plusieurs espèces. Outre le ravage mentionné précédemment,
les habitats essentiels retrouvés sur terres privées en Mauricie sont les suivants :

! aires de concentration d’oiseaux aquatiques;
! héronnières;
! falaises habitées par une colonie d’oiseaux;
! habitats du rat musqué.

Les habitats d’espèces fauniques menacées ou vulnérables ou susceptibles de l’être
Comme son nom l’indique, cette catégorie concerne les habitats où l’on retrouve la présence
d’espèces fauniques menacées ou vulnérables ou susceptibles de l’être. Cependant, vu l’imprécision
actuelle des données sur ces espèces, la localisation et la superficie de leurs habitats demeurent tout
aussi imprécises voir inconnues, à l’exception de l’habitat de la tortue des bois. En effet, une étude
portant sur l’écologie de la tortue des bois en Mauricie a été réalisée récemment. Ce projet a été
démarré par la Société de la Faune et des parcs du Québec en partenariat avec plusieurs organismes
de chercheurs1. Il a permis de mieux connaître l’espèce quant à son utilisation et sa sélection des
habitats ainsi que sur son cycle de reproduction.

                                             
1 Arvisais, M., Bourgeois, J-C., Masse D., Daigle C., Jutras J ., Paradis, S., Bider, R., Lévesque, E.; Écologie d’une population de tortue des
bois (Clemmys insculpa) en Mauricie, Projet de recherche, Société Faune et Parc du Québec, Parcs Canada, Société d’histoire naturelle de la
vallée du St-Laurent, Fondation de la Faune du Québec, MRNQ, Université du Québec à Trois Rivières, Université McGill.
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3.2.4. La ressource récréative et paysagère
L’encadrement visuel des sites d'intérêt récréo-touristique et des corridors panoramiques
(routes et cours d’eau) inclus dans la zone de protection du couvert forestier des schémas
d’aménagement révisés des MRC
Cette catégorie de terrain concerne l’ensemble du territoire qui tient lieu d’encadrement visuel
sensible et qui fait donc l’objet d’une protection particulière telle que définie dans les « Règlements
d’abattage d’arbre et de protection du couvert forestier » des schémas d’aménagement révisés des
MRC. La liste de l’ensemble des éléments dont le paysage environnant est ainsi protégé apparaît en
annexe 2.

Les autres corridors routiers
Le territoire visé ici consiste en une bande de 30 m de largeur de part et d’autre de la limite
extérieure de l’emprise des voies ferrées et des chemins identifiés comme autoroute nationale, route
nationale, route régionale, route collectrice, route locale d’intérêt régional identifiée par les MRC ou
routes numérotées par Forêt Québec et dont l’encadrement visuel n’est pas déjà inclus dans la
catégorie de terrain précédente.

3.2.5. La ressource hydrique
L’environnement des prises d'eau potable
Ce territoire consiste en une superficie, de rayon variable, en périphérie des points d'eau (puits, lac,
etc.) identifiés ou potentiellement utilisables pour l’alimentation en eau potable et localisée à
l’intérieur des schémas d’aménagement des MRC.

Les bandes riveraines de protection
Ces zones consistent en des bandes de 20 m de largeur en bordure des lacs et des cours d’eau à débit
permanent identifiés sur les cartes à l’échelle 1:20 000 du MRN, ainsi que des bandes de cinq mètres
de largeur en bordure des autres cours d’eau. Les lacs et cours d’eau concernés ici excluent ceux dont
l’encadrement visuel est déjà considéré à la section sur la ressource récréative et paysagère.

3.3. Zones d’affectation et modalités d’intervention
Les catégories descriptives de terrain précédemment énumérées peuvent être regroupées selon leur
sensibilité aux activités forestières, sensibilité à laquelle se rattachent des modalités particulières
d’intervention en lien avec les différentes législations et réglementations existantes, les schémas
d’aménagement des MRC et les saines pratiques forestières.

Ces regroupements permettent de cibler trois grandes zones d’affectation, dont l’appellation fait
directement référence à leur fonction dominante:

! la zone de conservation des ressources du milieu (conservation);la zone de conservation des ressources du milieu (conservation);la zone de conservation des ressources du milieu (conservation);la zone de conservation des ressources du milieu (conservation);
! la zone de protection des ressources du milieu (protection);la zone de protection des ressources du milieu (protection);la zone de protection des ressources du milieu (protection);la zone de protection des ressources du milieu (protection);
! la zone de production forestière en harmonie avec les autres ressources (production).la zone de production forestière en harmonie avec les autres ressources (production).la zone de production forestière en harmonie avec les autres ressources (production).la zone de production forestière en harmonie avec les autres ressources (production).

L’ordre dans lequel les trois zones sont présentées indique également leur prédominance.
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Le niveau de sensibilité d’un site forestier s’établit en fonction de sa capacité à supporter les activités
forestières, qui elle, est directement reliée à la fonction dominante du site. Ainsi, la fonction de
« conservation » indique un très haut degré de sensibilité, alors que la fonction de « protection »
implique le maintien d’un couvert forestier minimal pour diverses considérations. Enfin, la fonction
de « production » spécifie qu’il est possible de réaliser l’ensemble des activités forestières, tout en
tenant compte de la productivité du site et en assurant le développement harmonieux et durable des
autres ressources du milieu.

3.3.1. La zone de conservation des ressources du milieu
La zone d’affectation Conservation des ressources du milieu est constituée de l’ensemble des
catégories descriptives de terrains où la réalisation d’activités forestières pourrait être préjudiciable à
leur fonction dominante, soit la conservation. Il s’agit :

! des tourbières (dénudés et semi-dénudés humides);
! des affleurements rocheux (dénudés et semi-dénudés secs);
! des écosystèmes forestiers exceptionnels (EFE) et des sites où l’on retrouve la présence d’une

espèce végétale désignée menacée ou vulnérable ou susceptible de l’être;
! des sites localisés sur des pentes supérieures à 40 % et des sommets (pentes F et S);
! des zones de glissement de terrain à risque élevé identifiées par les MRC;
! des zones tampon en périphérie des carrières et sablières;
! des habitats fauniques essentiels suivants: aires de concentration d’oiseaux aquatiques,

héronnières, falaises habitées par une colonie d’oiseaux, habitats du rat musqué;
! des habitats d’espèces fauniques menacées ou vulnérables ou susceptibles de l’être;
! de l’environnement des prises d’eau potable.

3.3.1.1. Orientation générale
Préserver la biodiversité et la pérennité des ressources du territoire et plus spécifiquement protéger et
conserver les écosystèmes sensibles, les habitats d’espèces végétales ou fauniques menacées ou
vulnérables, les secteurs à sensibilité extrême au niveau du sol ou du drainage et certains secteurs
d’intérêt ou d’utilité pour la communauté.

3.3.1.2. Modalités générales d’intervention
Aucune activité forestière ne devrait être réalisée à l’intérieur des différents sites regroupés au sein de
l'affectation Conservation des ressources du milieu, sauf en cas d’exceptions particulières pour des
interventions forestières très limitées et sur autorisation seulement. De plus, les autres activités
humaines (villégiature, récréation et autres) ne devraient être possibles que si le maintien de la
fonction dominante des sites est assuré.
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Tableau Tableau Tableau Tableau 1111 – – – – CCCCatégories descriptives de terrain et modalités spécifiquesatégories descriptives de terrain et modalités spécifiquesatégories descriptives de terrain et modalités spécifiquesatégories descriptives de terrain et modalités spécifiques
d’intervention pour la zone d’affectation «d’intervention pour la zone d’affectation «d’intervention pour la zone d’affectation «d’intervention pour la zone d’affectation « conservation des conservation des conservation des conservation des
ressources du milieuressources du milieuressources du milieuressources du milieu » » » »

Les données sont représentatives de 91% du territoire puisqu'il s'agit de la partie sondée.

Catégorie descriptiveCatégorie descriptiveCatégorie descriptiveCatégorie descriptive
FonctionFonctionFonctionFonction

dominantedominantedominantedominante
Modalités spécifiques d’interventionModalités spécifiques d’interventionModalités spécifiques d’interventionModalités spécifiques d’intervention Superficie (ha)Superficie (ha)Superficie (ha)Superficie (ha)

Tourbières
(dénudés et semi-dénudés
humides)

Protection
intégrale

Aucune intervention forestière ou
activité forestière limitée sur
autorisation

7 0177 0177 0177 017

Affleurements rocheux
(dénudés et semi-dénudés
secs)

Protection
intégrale

Aucune intervention forestière ou
activité forestière limitée sur
autorisation

242242242242

Écosystèmes forestiers
exceptionnels (EFE)

Protection
intégrale

Aucune intervention forestière ou
activité forestière limitée sur
autorisation

527527527527

Sites avec présence d’une
espèce végétale désignée
menacée ou vulnérable ou
susceptible de l’être

Protection
intégrale

Aucune intervention forestière ou
activité forestière limitée sur
autorisation

NonNonNonNon
comptabilisécomptabilisécomptabilisécomptabilisé2222

Sites localisés sur des pentes
supérieures à 40 % et
sommets (pentes F et S)

Protection
intégrale

Aucune intervention forestière ou
activité forestière limitée sur
autorisation

4 6064 6064 6064 606

Zones de glissement de
terrain à risque élevé
identifiées par les MRC

Protection
intégrale

Aucune intervention forestière ou
activité forestière limitée sur
autorisation

NonNonNonNon
comptabilisécomptabilisécomptabilisécomptabilisé

Zones tampon en périphérie
des carrières et sablières

Protection
intégrale

Aucune intervention forestière ou
activité forestière limitée sur
autorisation

NonNonNonNon
comptabilisécomptabilisécomptabilisécomptabilisé

Habitats fauniques essentiels
(aires de concentration
d’oiseaux aquatiques,
héronnières, falaises habitées
par une colonie d’oiseaux,
habitats du rat musqué)

Protection
intégrale

Aucune intervention forestière ou
activité forestière limitée sur
autorisation

NonNonNonNon
comptabilisécomptabilisécomptabilisécomptabilisé

Habitats d’espèces fauniques
menacées ou vulnérables ou
susceptibles de l’être

Protection
intégrale

Aucune intervention forestière ou
activité forestière limitée sur
autorisation

NonNonNonNon
comptabilisécomptabilisécomptabilisécomptabilisé

Périmètres de protection
autour des prises d’eau
potable3

Protection
intégrale

Aucune intervention forestière ou
activité forestière limitée sur
autorisation

NonNonNonNon
comptabilisécomptabilisécomptabilisécomptabilisé

Total comptabiliséTotal comptabiliséTotal comptabiliséTotal comptabilisé 12 39212 39212 39212 392

                                             
2 Bien que certaines catégories d'occupation du territoire soient identifiées aux schémas d'aménagement des MRC, leurs superficies ne sont pas calculées pour
toutes les MRC du territoire. Cependant, ces superficies représentent un très faible pourcentage de l'ensemble du territoire.
3 Ce périmètre est variable d'une MRC à l'autre et il est fonction du type de prise d'eau (le rayon peut varier de 30m autour d'une prise d'eau à 1 km si c'est
une rivière ou un lac qui sert de prise d'eau potable)
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3.3.2. La zone de protection des ressources du milieu
La zone d’affectation Protection des ressources du milieu englobe les sites considérés comme sensibles
aux activités forestières et susceptibles de subir des impacts majeurs en l’absence de mesures
préventives établies. Les catégories descriptives de terrain concernées sont :

! les aulnaies;
! les sites localisés sur des pentes de 31 à 40 % (pente E);
! les sites à sol mince, très mince ou absent avec présence fréquente à très fréquente

d’affleurements rocheux (code R(x) ou R);
! les sites dont le drainage est très mauvais (code 6) et qui sont localisés sur des sols organiques

(code 7);
! les zones de glissement de terrain à risque moyen ou faible identifiées par les MRC;
! les érablières acéricoles exploitées ou à potentiel supérieur;
! l’aire de confinement du cerf de Virginie;
! l’encadrement visuel des sites d'intérêt récréo-touristique et des corridors panoramiques (routes et

cours d’eau) inclus dans la zone de protection du couvert forestier des schémas d’aménagement
révisés des MRC;

! les autres corridors routiers;
! les bandes riveraines de protection.

3.3.2.1. Orientation générale
Protéger la biodiversité, la capacité productive et l’encadrement visuel des sites sensibles aux activités
forestières et y harmoniser l’exploitation de la matière ligneuse en privilégiant le maintien d’une
couverture forestière de qualité afin de préserver la fonction dominante d’utilisation (intensité
réduite des activités de récolte).

3.3.2.2. Modalités générales d’intervention
La totalité des traitements sylvicoles prescrits et réalisés sur les superficies inclues dans l’affectation de
protection devraient être accompagnée de mesures spécifiques visant à maintenir un couvert forestier
de qualité et préserver la capacité productive des sols.

Les modalités générales s’appliquant dans ces secteurs sont définies à la section 2.4 (lois, mesures
prévues aux schémas des MRC pour les zones sensibles, règlement d’abattage d’arbres en zone de
protection du couvert forestier). Globalement, aucune coupe totale ne devrait être réalisée à
l’intérieur de cette zone d’affectation à l’exception des secteurs d’encadrement visuel de sensibilité
moyenne ou faible (coupe totale maximale d’un ou quatre ha selon le peuplement).
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Tableau Tableau Tableau Tableau 2222 – – – – Catégories descriptives de terrain et modalités spécifiquesCatégories descriptives de terrain et modalités spécifiquesCatégories descriptives de terrain et modalités spécifiquesCatégories descriptives de terrain et modalités spécifiques
d’intervention pour la zone d’affectation «d’intervention pour la zone d’affectation «d’intervention pour la zone d’affectation «d’intervention pour la zone d’affectation « protection des protection des protection des protection des
ressources du milieuressources du milieuressources du milieuressources du milieu » » » »

Catégorie descriptiveCatégorie descriptiveCatégorie descriptiveCatégorie descriptive
FonctionFonctionFonctionFonction

dominantedominantedominantedominante
Modalités spécifiques d’interventionModalités spécifiques d’interventionModalités spécifiques d’interventionModalités spécifiques d’intervention

Superficie totale (ha)Superficie totale (ha)Superficie totale (ha)Superficie totale (ha)
non exclusivenon exclusivenon exclusivenon exclusive

Aulnaies
Protection

faunique et des
milieux sensibles

Obligation de faire un plan et devis, d’aviser
la municipalité et d’être sur des sols de classes
de drainage 4,5 ou 6

1 436

Sites localisés sur des pentes
de 31 à 40 % (pente E)

Protection des
milieux sensibles

Maintien ou restauration du couvert forestier
et perturbation minimale du sol

11 544

Sites à sol mince, très mince
ou absent avec présence
fréquente à très fréquente
d’affleurements rocheux
(code R(x) ou R)

Protection des
milieux sensibles

Maintien ou restauration du couvert forestier
et perturbation minimale du sol (coupes
hivernales)

22 247

Sites dont le drainage est très
mauvais (code 6) et qui sont
localisés sur des sols
organiques (code 7)

Protection des
milieux sensibles

Maintien ou restauration du couvert forestier
et perturbation minimale du sol (coupes
hivernales)

7 242

Zones de glissement de
terrain à risque moyen ou
faible identifiées par les MRC

Protection des
milieux sensibles

Maintien d’un couvert forestier d’au moins
60 % et revégétation des parties dénudées

Non comptabilisé 4

Érablières acéricoles
exploitées ou à potentiel
supérieur

Production
acéricole

Aucune coupe totale pour les érablières en
zone agricole et maintien d’un couvert
forestier de qualité pour les érablières situées
à l’extérieur de la zone agricole

36 477

Sensibilité moyenne ou faible (300 m à 1,5
km visible) : voir réglementation d’abattage
d’arbre (section 2.4)

Non comptabilisé
Encadrement visuel des sites
d'intérêt récréo-touristique et
corridors panoramiques
(routes et cours d’eau) inclus
dans la zone de protection
du couvert forestier des
schémas d’aménagement des
MRC

Protection des
paysages

Sensibilité forte (0 à 300 m visibles) : aucune
coupe totale

Autres corridors routiers
Protection des

paysages

Prélèvement maximal de 33 % du couvert
forestier sur une bande de 30 m de part et
d’autre de l’emprise

30 124
(approximatif)

Aire de confinement du cerf
de Virginie

Protection
faunique

Maintien ou encouragement d’un couvert
forestier de qualité dans les peuplements
d’abri hivernal (R ou M(R), densité A-B, 30
ans +, 7 m +). Favoriser les coupes à
proximité des abris en période hivernale

3 300

Bandes riveraines de
protection

Protection des
ressources
hydriques

Prélèvement maximal de 33 % du couvert
forestier sur une bande de 20 m en bordure
des lacs et cours d’eau permanents (carte 1 :
20 000) et d’une bande de 5 m en bordure
des autres cours d’eau

12 230
(approximatif)

Les données sont représentatives de 91% du territoire puisqu'il s'agit de la partie sondée.

                                             
4 Bien que certaines catégories d'occupation du territoire soient identifiées aux schémas d'aménagement des MRC, leurs superficies ne sont
pas calculées pour toutes les MRC du territoire. Cependant, ces superficies représentent un très faible pourcentage de l'ensemble du
territoire.
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3.3.3. La zone de production forestière en harmonie avec les autres
ressources

La zone d’affectation Production forestière en harmonie avec les autres ressources couvre la plus
grande proportion du territoire de l’Agence mauricienne. Elle correspond aux sites où l’activité
forestière prédomine, tout en tenant compte des autres ressources du milieu (différentiel du territoire
qui n’est pas déjà inclus dans aucune autre affectation). Cette zone contribue de façon importante à
l’approvisionnement en fibre de l’industrie forestière régionale et hors région. L’unique catégorie
descriptive de terrain concernée par cette affectation concerne :

! Les sites à production de matière ligneuse prioritaire compatible aux autres usages.

3.3.3.1. Orientation générale
Respecter et augmenter la capacité de production de la forêt en privilégiant les interventions qui
assurent une régénération naturelle de qualité, une protection adéquate des jeunes semis, un
accroissement de la qualité des tiges et de l’état de santé des peuplements forestiers et ce, en
harmonie avec les autres ressources.

3.3.3.2. Modalités générales d’intervention
Les activités forestières prescrites et réalisées en zone de production forestière devraient respecter les
lignes directrices du code d’éthique du PPMV de la Mauricie (section 2.3), ainsi que la
réglementation d’abattage d’arbre définie pour cette affectation par les MRC et qui inclue
notamment des dispositions particulières concernant la coupe à blanc (section 2.4).

Tableau Tableau Tableau Tableau 3333 – – – – Catégorie descriptive de terrain et modalités spécifiquesCatégorie descriptive de terrain et modalités spécifiquesCatégorie descriptive de terrain et modalités spécifiquesCatégorie descriptive de terrain et modalités spécifiques
d’intervention pour la zone d’affectation «d’intervention pour la zone d’affectation «d’intervention pour la zone d’affectation «d’intervention pour la zone d’affectation « production production production production
forestière en harmonie avec les autres ressourcesforestière en harmonie avec les autres ressourcesforestière en harmonie avec les autres ressourcesforestière en harmonie avec les autres ressources » » » »

Catégorie descriptiveCatégorie descriptiveCatégorie descriptiveCatégorie descriptive
FonctionFonctionFonctionFonction

dominantedominantedominantedominante
Modalités spécifiquesModalités spécifiquesModalités spécifiquesModalités spécifiques

d’interventiond’interventiond’interventiond’intervention
Total (ha)Total (ha)Total (ha)Total (ha)

Sites à production de matière
ligneuse prioritaire compatible
avec les autres usages (forestier
productif accessible moins
exclusions)

Production de
bois

Lignes directrices du code
d’éthique du PPMV et
réglementation d’abattage
d’arbre des MRC

230 823 ha230 823 ha230 823 ha230 823 ha

Les données sont représentatives de 91% du territoire puisqu'il s'agit de la partie sondée.
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Tableau Tableau Tableau Tableau 4444 – – – – Synthèse des catégories descriptives de terrain et des zonesSynthèse des catégories descriptives de terrain et des zonesSynthèse des catégories descriptives de terrain et des zonesSynthèse des catégories descriptives de terrain et des zones
d’affectation du territoire desservi par l’AMFM d’affectation du territoire desservi par l’AMFM d’affectation du territoire desservi par l’AMFM d’affectation du territoire desservi par l’AMFM (91% du(91% du(91% du(91% du
territoire)territoire)territoire)territoire)

ZoneZoneZoneZone
d’affectationd’affectationd’affectationd’affectation

Conservation des ressources duConservation des ressources duConservation des ressources duConservation des ressources du
milieumilieumilieumilieu

Protection des ressources du milieuProtection des ressources du milieuProtection des ressources du milieuProtection des ressources du milieu
Production forestièreProduction forestièreProduction forestièreProduction forestière
en harmonie avec lesen harmonie avec lesen harmonie avec lesen harmonie avec les

autres ressourcesautres ressourcesautres ressourcesautres ressources

ModalitésModalitésModalitésModalités
d’interventiond’interventiond’interventiond’intervention

Aucune activité forestière ouAucune activité forestière ouAucune activité forestière ouAucune activité forestière ou
activité forestière limitée suractivité forestière limitée suractivité forestière limitée suractivité forestière limitée sur

autorisationautorisationautorisationautorisation

Modalités spécifiquesModalités spécifiquesModalités spécifiquesModalités spécifiques
d’interventionsd’interventionsd’interventionsd’interventions

Activité forestière avecActivité forestière avecActivité forestière avecActivité forestière avec
modalités généralesmodalités généralesmodalités généralesmodalités générales

- Catégorie -- Catégorie -- Catégorie -- Catégorie -
Non forestierNon forestierNon forestierNon forestier Aucune affectation

ForestierForestierForestierForestier
improductifimproductifimproductifimproductif
(8 695 ha)(8 695 ha)(8 695 ha)(8 695 ha)

Tourbières et affleurements
rocheux (7 259 ha)

Aulnaies (1 436 ha)

EFE (527 ha) et sites avec espèce
végétale menacée ou vulnérable

Sols minces (R(x) ou R)
Sites à drainage mauvais (6) ou sols
organiques (7) (7 242 ha)

Pentes > 40 % (F et S)
(4 606 ha)

Pentes 31 – 40 % (E)
(11 544 ha)

Zones à risque de glissement de
terrain élevé

Zones à risque de glissement de
terrain moyen et faible
(36 477 ha)

RessourceRessourceRessourceRessource
forestièreforestièreforestièreforestière

(239 518 ha)(239 518 ha)(239 518 ha)(239 518 ha)

Zones tampon des carrières et
sablières

Érablières acéricoles exploitées ou à
potentiel supérieur
(3 300 ha)

Sites à production de
matière ligneuse
prioritaire accessibles
et compatibles avec
les autres usages
(230 823 ha)

Habitats fauniques essentiels

RessourceRessourceRessourceRessource
fauniquefauniquefauniquefaunique

Habitats des espèces fauniques
menacées ou vulnérables

Aire de confinement du cerf de
Virginie

RessourceRessourceRessourceRessource
récréative etrécréative etrécréative etrécréative et
paysagèrepaysagèrepaysagèrepaysagère

Encadrement visuel des sites
d'intérêt récréo-touristique et
corridors panoramiques (routes et
cours d’eau) inclus dans la zone de
protection du couvert forestier des
schémas d’aménagement des MRC
(30 124 ha)
Autres corridors routiers

RessourceRessourceRessourceRessource
hydriquehydriquehydriquehydrique

Environnement des prises d’eau
potable

Bandes riveraines de protection
(12 230 ha app)

SuperficieSuperficieSuperficieSuperficie
comptabiliséecomptabiliséecomptabiliséecomptabilisée

12 39212 39212 39212 392 ha 102 353102 353102 353102 353 ha 230 823230 823230 823230 823 ha



PPPPMMVV Tome 2 – Problématiques et orientations de protection et de mise en valeur

AMFM 4-22

4. PROBLÉMATIQUES ET ORIENTATIONS DE
PROTECTION ET DE MISE EN VALEUR

Cette section présente les différentes problématiques et enjeux liés aux forêts privées mauriciennes,
ainsi que les orientations de protection et de mise en valeur que les partenaires de l’Agence se
donnent pour y faire face au cours des prochaines années. Les problématiques et leurs orientations
sont regroupées selon les critères de développement durable, tels qu’énumérés à l’intérieur du code
d’éthique du PPMV, qui eux sont subdivisés en sous-critères ou éléments. Chaque critère fera l’objet
d’une brève description5, puis suivront, par sous-critères, les problématiques et orientations
concernées, avec leur mise en contexte explicative.

4.1. Conservation de la diversité biologique
La diversité biologique des forêts se mesure ou s’observe essentiellement sous trois plans: celui des
écosystèmesécosystèmesécosystèmesécosystèmes, celui des espècesespècesespècesespèces et celui des gènesgènesgènesgènes. Ce premier critère décrit donc l’étendue, le type,
l’âge, la distribution et le morcellement des forêts (diversité des écosystèmes), l’état des populations
animales et végétales (diversité des espèces), de même que l’état des espèces animales et végétales
d’intérêt commercial, vulnérables ou menacées d’extinction (diversité génétique).

4.1.1. Diversité des écosystèmes

4.1.1.1. Les types de peuplements et la composition forestière
Le territoire forestier productif des propriétés privées mauriciennes6 est caractérisé par une
dominance du couvert feuillu (43,0 %; 99 339 ha), suivi du couvert mélangé (38,8 %; 89 650 ha
dont 57 485 ha en dominance feuillue (25%), 22 596 ha en dominance résineuse (9,8%) et 9 569
ha sans dominance (4%)) puis du couvert résineux (13,7 %; 31 653 ha). En outre, plus de 60 % des
superficies du couvert mélangé présente une dominance feuillue et près de 35 % du couvert résineux
origine de plantations. Enfin, 4,4 % de la superficie (10 181 ha) présente un type de couvert encore
indéterminé pour différentes raisons (perturbation récente, absence de régénération, etc.) (figure 1 et
tableau 5)

                                             
5 Source : Conseil Canadien des ministres des forêts, 1997. Critères et indicateur de l’aménagement durable des forêts au Canada, Progrès à ce jour. 51 p.
6 Les données présentées se rapportent uniquement au territoire mauricien privé sondé par inventaire terrain lors du 3e programme
décennal de connaissance de la ressource forestière du MRN. Ce territoire inclut l’ensemble des petites propriétés privées de tenures 20 et
21 (moins de 800 ha d’un seul tenant) à l’exception d’environ 3600 ha localisés à l’extérieur du territoire sondé (Parent, Lac-Édouard…),
les grandes propriétés privées (plus de 800 ha d’un seul tenant) n’appartenant pas à des industriels titulaires d’un contrat
d’approvisionnement et d’aménagement forestier (CAAF) et certains lots dits « intramunicipaux » de tenure 02 et 03 à l’intérieur du
territoire sondé. Sont donc exclues les grandes propriété privée des compagnies Smurfit Stone inc. et Abitibi-Consolidated inc.
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Mélangé 
dominance F

25%
Mélangé 

dominance R
9,8%

Résineux
(origine naturelle)

8,9%

Résineux
(plantation)

4,8%

Indéterminé
4,4%

Feuillu
43%

Mélangé sans 
dominance

4,0%

Figure Figure Figure Figure 1111 – – – – Importance relative des écosystèmes forestiers productifsImportance relative des écosystèmes forestiers productifsImportance relative des écosystèmes forestiers productifsImportance relative des écosystèmes forestiers productifs
des terres privées du territoire de l’AMFM (3des terres privées du territoire de l’AMFM (3des terres privées du territoire de l’AMFM (3des terres privées du territoire de l’AMFM (3eeee décennal) décennal) décennal) décennal)

Tableau Tableau Tableau Tableau 5555 – – – – Répartition des superficies(ha) par Répartition des superficies(ha) par Répartition des superficies(ha) par Répartition des superficies(ha) par classe d’âge et type declasse d’âge et type declasse d’âge et type declasse d’âge et type de
couvertcouvertcouvertcouvert

Classe d’âgeClasse d’âgeClasse d’âgeClasse d’âgeType deType deType deType de
couvertcouvertcouvertcouvert En voieEn voieEn voieEn voie 10101010 30303030 50505050 70707070 90909090 120120120120 JINJINJINJIN VINVINVINVIN

TotalTotalTotalTotal %%%%

Feuillu 26 11 279 12 952 16 457 6 963 98 16 32 454 19 094 99 339 43,0

% feuillu 0,0 11,4 13,0 16,6 7,0 0,1 0,0 32,7 19,2 100,0

Mélangé à
dominance
feuillue

71 2 059 9 643 16 662 6 951 299 14 569 7 231 57 485 25,0

Mélangé à
dominance
résineuse

44 1 266 4 996 8 237 3 373 292 29 3 362 997 22 596 9,8

Mélangé sans
dominance

12 8 740 817 9 569 4,0

Total mélangé 127 12 065 15 456 24 899 10 324 591 29 17 931 8 228 89 650 38,8

% mélangé 0,1 13,5 17,2 27,8 11,5 0,7 0,0 20,0 9,2 100,0

Résineux 4 047 5 494 8 657 7 581 3 270 400 46 1 835 323 31 653 13,7

% résineux 12,8 17,4 27,3 24,0 10,3 1,3 0,1 5,8 1,0 100,0

Indéterminé 10 181 10 181 4,4

TotalTotalTotalTotal 14 38114 38114 38114 381 28 83828 83828 83828 838 37 06537 06537 06537 065 48 93748 93748 93748 937 20 55720 55720 55720 557 1 0891 0891 0891 089 91919191 52 22052 22052 22052 220 27 64527 64527 64527 645 230 823230 823230 823230 823 100100100100

%%%% 6,26,26,26,2 12,512,512,512,5 16,116,116,116,1 21,221,221,221,2 8,98,98,98,9 0,50,50,50,5 0,00,00,00,0 22,622,622,622,6 12,012,012,012,0 100,0100,0100,0100,0
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Si l’on considère uniquement le stade de développement « en voie de régénération », l’importance
relative des couverts forestiers se situe à moins de 1% pour le couvert feuillu ainsi que pour le
mélangé, à 28% pour les résineux et 22% pour le couvert indéterminé. La tendance est inversée
dans le cas des peuplements aux stades JIN et VIN; c'est-à-dire que les peuplements feuillus et à
dominance feuillue sont beaucoup plus présents. Ceci peut être un indicateur d’un déséquilibre
majeur, particulièrement en terme de disponibilité de nourriture pour plusieurs espèces animales qui
préfèrent les sites jeunes en régénération en essences feuillues, tels le castor, la gélinotte huppée, le
cerf de Virginie et l’orignal mais qui ont besoin de couvert résineux comme abri.

4.1.1.2. Les stades de développement
Le tableau 5 et la figure 2 montrent la distribution des superficies en fonction des classes d’âge et des
types de couvert. On y observe une forte concentration des superficies dans les classes d’âge de 50
ans et moins et JIN7 (78,6 % des superficies). Ce phénomène est encore plus marqué chez les
résineux (87,3 % de la superficie résineuse). Ces chiffres traduisent un important déséquilibre au
niveau des classes d’âge, soit une faible représentation des peuplements résineux matures et surannés.

Figure Figure Figure Figure 2222 – – – – Répartition des superficies par type de couvert et classeRépartition des superficies par type de couvert et classeRépartition des superficies par type de couvert et classeRépartition des superficies par type de couvert et classe
d’âged’âged’âged’âge

Une analyse réalisée cette fois en tenant compte de l’écologie des peuplements, i.e. par exemple: une
pinède à pin blanc de 50 ans est considérée comme jeune alors qu’une tremblaie du même âge est
près de son âge de maturité, est illustrée à la figure 3. Ce portrait général démontre que la forêt est
relativement jeune.

                                             
7 JIN (jeune inéquienne) : peuplement dans lequel la plupart des tiges appartiennent à au moins trois classes d’âge consécutives, de 10 à 70
ans. Pour les vieux peuplements inéquiennes (VIN), les classes d’âge s’échelonnent de 70 à 120 ans.
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En voie de 
régénération

19%

Jeune
48%

Mature
22%

Suranné
11%

Figure Figure Figure Figure 3333 – – – – Importance relative des stades de développement desImportance relative des stades de développement desImportance relative des stades de développement desImportance relative des stades de développement des
écosystèmes forestiers productifs en considérantécosystèmes forestiers productifs en considérantécosystèmes forestiers productifs en considérantécosystèmes forestiers productifs en considérant
l’écologie des peuplementsl’écologie des peuplementsl’écologie des peuplementsl’écologie des peuplements

De plus, on constate au tableau 6 en comparant les superficies forestières productives par type de
couvert du 2e et du 3e inventaire décennal, une diminution de 1,5% des superficies en régénération
feuillue et une augmentation de près de 3% des superficies en régénération résineuse.

Cependant, après analyse comparative détaillée des données du 3e inventaire décennal provenant
des placettes sur terres publiques et de celles des placettes sur terres privées, une hypothèse tend à
démontrer qu’en forêt publique, dans les strates mélangées, le sapin semble être surévalué au
détriment du peuplier. De plus, il est clair d’une part, que les volumes des peuplements de sapins et
d’épinettes sont supérieurs sur terre publique qu’en forêt privée et que d’autre part, il y a beaucoup
plus de volume de peuplier dans les strates mélangées sur forêts privées que sur forêts publiques.

Aussi, les peuplements feuillus sur le territoire desservi par l’AMFM sont principalement constitués
d’érablières, de peupleraies et de bétulaies blanches. Les érablières rouges à résineux, les bétulaies
blanches à sapin et à résineux, ainsi que les peupleraies à sapin et à résineux dominent le couvert
mélangé à dominance feuillue. Les peuplements résineux à bouleau blanc et résineux à sapin
occupent la principale part des couverts mélangés à dominance résineuse. Enfin, le couvert résineux
est principalement constitué de sapinières pures (sur de petites superficies) ou en mélange avec
d’autres résineux, suivies des pinèdes blanches et des pessières également en mélange avec d’autres
résineux.
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Tableau Tableau Tableau Tableau 6666 – – – – Évolution des superficies forestières productives par typeÉvolution des superficies forestières productives par typeÉvolution des superficies forestières productives par typeÉvolution des superficies forestières productives par type
de couvert du 2de couvert du 2de couvert du 2de couvert du 2eeee au 3 au 3 au 3 au 3eeee inventaire décennal sur le territoire inventaire décennal sur le territoire inventaire décennal sur le territoire inventaire décennal sur le territoire
desservi par l’AMFM et comparaison avec le potentieldesservi par l’AMFM et comparaison avec le potentieldesservi par l’AMFM et comparaison avec le potentieldesservi par l’AMFM et comparaison avec le potentiel
d’occurrence des écosystèmesd’occurrence des écosystèmesd’occurrence des écosystèmesd’occurrence des écosystèmes

2e inventaire décennal2e inventaire décennal2e inventaire décennal2e inventaire décennal 3e inventaire décennal3e inventaire décennal3e inventaire décennal3e inventaire décennal
Type de couvertType de couvertType de couvertType de couvert SuperficieSuperficieSuperficieSuperficie

(ha)(ha)(ha)(ha)
%%%%

SuperficieSuperficieSuperficieSuperficie
(ha)(ha)(ha)(ha)

%%%%
PotentielPotentielPotentielPotentiel

d'occurrenced'occurrenced'occurrenced'occurrence

En régénération 13 564 5,8 9 913 4,3
Intolérants 40 789 17,6 24 361 10,6
Tolérants 65 013 28 65 065 28,2

FeuilluFeuilluFeuilluFeuillu

Total feuillusTotal feuillusTotal feuillusTotal feuillus 119 366119 366119 366119 366 51,551,551,551,5 99 33999 33999 33999 339 43434343

37 %37 %37 %37 %

En régénération 11 920 5,1 12 531 5,4 ----
Mélangés à dominance Feuillue 49 421 21,3 56 005 24,3 43 %43 %43 %43 %
Mélangés à dominance Résineuse 13 347 5,8 21 114 9,1 4 %4 %4 %4 %

MélangéMélangéMélangéMélangé

Total mélangésTotal mélangésTotal mélangésTotal mélangés 74 68874 68874 68874 688 32,232,232,232,2 89 65089 65089 65089 650 38,838,838,838,8 47 %47 %47 %47 %
En régénération 5 559 2,4 12 598 5,5
Résineux 16 680 7,2 19 055 8,3RésineuxRésineuxRésineuxRésineux
Total résineuxTotal résineuxTotal résineuxTotal résineux 22 23922 23922 23922 239 9,69,69,69,6 31 65331 65331 65331 653 13,713,713,713,7

16 %16 %16 %16 %

IndéterminéIndéterminéIndéterminéIndéterminé En régénérationEn régénérationEn régénérationEn régénération 15 66515 66515 66515 665 6,86,86,86,8 10 18110 18110 18110 181 4,44,44,44,4 ----
GRAND TOTALGRAND TOTALGRAND TOTALGRAND TOTAL 231 958231 958231 958231 958 100100100100 230 823230 823230 823230 823 100100100100 100 %100 %100 %100 %

4.1.1.3. Le morcellement des écosystèmes
La diversité des écosystèmes et des habitats fauniques se rattache également à leur niveau de
morcellement ou de fragmentation. La fragmentation se produit quand une grande superficie
d’habitat continu est transformée en une série de petites pochettes d’habitat original. Ces fragments
sont souvent isolés les uns des autres par un paysage hautement modifié ou dégradé. La
fragmentation des écosystèmes est donc une forme de perte d’habitat et cette dernière est la
principale cause de la perte de biodiversité et de l’extinction des espèces.

La fragmentation peut être évaluée par la superficie des peuplements forestiers. Selon les données des
deuxième et troisième inventaires décennaux, il y aurait une diminution de la superficie moyenne des
peuplements forestiers. En 1983, cette superficie était de 10,3 ha et elle a chuté à 8,6 ha en 1999.

4.1.1.4. Synthèse de la problématique
L’analyse de la diversité des écosystèmes permet d’identifier les trois grands axes problématiques
suivants :

! Faible représentation de couvert mélangé à dominance résineuse et du couvert résineux en
peuplement naturel par rapport au potentiel écologique du territoire;

! Dominance des forêts jeunes (50 ans et moins) et sous-représentation des forêts surannées,
notamment au niveau des peuplements résineux;

! Augmentation du morcellement des écosystèmes (diminution de la superficie moyenne des
peuplements).
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4.1.1.5. Orientations
! Maintenir à long terme une forêt privée régionale riche et diversifiée au niveau de l’ensemble des

ressources du milieu.
! Consolider la répartition des superficies par type de peuplement selon les potentiels du territoire.
! Favoriser une répartition équilibrée des superficies entre les différents stades de développement.

4.1.1.6. Les écosystèmes forestiers exceptionnels (EFE)
Sept écosystèmes forestiers exceptionnels sont proposés sur les terres privées de l’AMFM; ce sont
tous des écosystèmes forestiers rares et aucun d'eux n’est protégé. Vu l’étendue des forêts privées de
l’Agence, M. Normand Villeneuve du Groupe de travail sur les écosystèmes forestiers exceptionnels
(GTEFE) considère ce nombre comme bien faible. La localisation exacte des EFE n’est pas dévoilée
par le GTEFE par crainte de voir les emplacements être détériorés pour différentes raisons.

4.1.1.7. Synthèse de la problématique des écosystèmes forestiers
exceptionnels

! Absence de protection des écosystèmes forestiers exceptionnels et inventaire incomplet.

4.1.1.8. Orientation
! Connaître les écosystèmes forestiers exceptionnels et promouvoir leur protection ou leur

conservation.

4.1.2. Diversité des espèces

4.1.2.1. La mise en valeur des peuplements de feuillus tolérants et des
essences nobles

Les forêts privées mauriciennes renferment 65 065 ha de peuplements de feuillus intermédiaires ou
tolérants à l’ombrage (tableau 6), soit: 28,2 % de la superficie forestière productive totale. La
majorité de ces peuplements sont constitués d’essences de grande valeur (dite noble). Au niveau des
essences résineuses de grande valeur, le pin blanc, jadis très présent en Mauricie, a subi une
importante pression de récolte par le passé, si bien qu’il ne représente maintenant qu’une très faible
proportion du couvert résineux. Il en est de même pour la pruche, mais à moindre échelle.

En terme de qualité des essences feuillues nobles, le tableau 12 permet de constater que seulement 8
% des volumes rejoignent les critères de la classe A (normes du MRN) et 12 % ceux de la classe B.
C’est donc dire que 20% des volumes des bois feuillus commerciaux se classe pour la production de
bois de sciage et de déroulage.
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D’autre part, dans le cadre du Programme d’aide à la mise en valeur des forêts privées, les superficies
et argents consacrés à la réalisation de travaux non commerciaux et commerciaux visant la mise en
valeur ou encore la régénération naturelle de qualité des peuplements de feuillus tolérants
(jardinage, éclaircies précommerciale et commerciale, etc.) demeurent minimes en regard du
potentiel de traitement disponible. Ainsi, de 1993 à 1999, 414 ha d’éclaircie précommerciale, 225 ha
d’éclaircie commerciale et 304 ha de jardinage ont été réalisés dans des peuplements de feuillus
tolérants8. Ceci représente uniquement 25% de toute l’aide financière octroyée comparativement à
75% investie dans les travaux de remise en production (préparation de terrain, reboisement,
entretien de plantation). 9

En ce qui a trait à la plantation, à peine 2 % des arbres mis en terre depuis 1946 sont des feuillus et
ce type de plantation présente un taux de succès plutôt médiocre en raison de l’entretien et du suivi
exigeant qu’il nécessite. Quant au pin blanc, il ne constitue que 0,2 % des résineux mis en terre au
cours des dix dernières années.

4.1.2.2. Synthèse de la problématique
! Insuffisance de la mise en valeur des peuplements de type feuillu tolérant et des essences nobles.

4.1.2.3. Orientation
! Encourager l’aménagement et la mise en valeur des strates de feuillus tolérants et des essences

nobles dans le but d’en améliorer la qualité et revaloriser la régénération en essences adaptées
aux potentiels des sites.

4.1.2.4. Qualité des habitats des espèces représentatives et état des
populations des espèces d’intérêt socio-économique

Un modèle d’indice de qualité de l’habitat (IQH) permet d’évaluer la qualité de l’habitat d’une
espèce pour un territoire donné, en l’occurrence celui de l’AMFM. Les IQH sont dérivés de certaines
caractéristiques biotiques et abiotiques considérées cruciales pour l’espèce visée. Le tableau 9 présente
l’état actuel et la tendance d’évolution de neuf types d’écosystèmes qui constituent les habitats de
neuf espèces représentatives retenues en Mauricie.

4.1.2.5. Synthèse de la problématique
! Faible disponibilité d’habitat pour les espèces fréquentant les peuplements résineux matures et

surannés (moins de 5 % de la superficie forestière).
! Faible disponibilité (7 %) aggravée par une légère diminution (de 2 %) dans la disponibilité

d’habitat associé aux jeunes peuplements mélangés denses.
! Forte diminution de la disponibilité d’habitat relié aux jeunes peuplements de feuillus intolérants

(de 41 % à 31 %).

                                             
8 Source : SGFP
9 Source : SGFP
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4.1.2.6. Orientations
! Favoriser une plus grande diversité des types d’habitats fauniques susceptibles de répondre aux

besoins des principales espèces présentes sur le territoire.
! Contribuer au maintien et à l’accroissement des populations animales des espèces d’intérêt socio-

économique.
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Tableau Tableau Tableau Tableau 7777 – – – – RésuméRésuméRésuméRésumé    des résultats de l'application des IQH sur les des résultats de l'application des IQH sur les des résultats de l'application des IQH sur les des résultats de l'application des IQH sur les terres privées du territoire deterres privées du territoire deterres privées du territoire deterres privées du territoire de
l'AMFMl'AMFMl'AMFMl'AMFM

ÉcosystèmeÉcosystèmeÉcosystèmeÉcosystème
EspèceEspèceEspèceEspèce

représentativereprésentativereprésentativereprésentative
État actuelÉtat actuelÉtat actuelÉtat actuel TendanceTendanceTendanceTendance

Milieux en
régénération

Ours noir

•  Très bonne disponibilité d’habitat : 1 865 km2 ou 49 % de la
superficie forestière

•  Aucune variable limitative

•  Les habitats de qualité sont répartis surtout dans la partie nord
de l’Agence et au sud du parc national de la Mauricie et de la
réserve faunique de Mastigouche

•  Forte diminution dans la disponibilité de peuplements
d’alimentation printanière, constitués de peuplements de
feuillus intolérants (20 % à 13 %)

•  Légère augmentation dans la disponibilité de peuplements
d’alimentation automnale (5 % à 7 %), de peuplements
d’alimentation estivale (10 % à 13 %) et de couvert de
refuge (76 % à 79 %)

Forêts
feuillues
jeunes

Gélinotte
huppée

•  Très bonne disponibilité d’habitat : 581 km2 ou 30 % de la
superficie forestière

•  Les peuplements de couvert de protection hivernale, constitués
de peuplements résineux ou mélangés à dominance résineuse
au couvert dense, seraient la variable limitative (207 km2 ou
9 %)

•  Légère diminution dans la disponibilité de peuplements de
tambourinage, de nidification et d’alimentation hivernale
(62 % à 58 %) et de peuplements d’élevage des couvées
(11 % à 10 %)

•  Légère augmentation dans la disponibilité de peuplements
de couvert de protection hivernale (7 % à 9 %)

Forêts
feuillues

matures et
surannées

Grand pic

•  Très bonne disponibilité d’habitat : 937 km2 ou 39 % de la
superficie forestière

•  Aucune variable limitative

•  Maintien de la disponibilité d’habitat (39 %)

•  Forte diminution de la variable « densité de chicots »,
constituée de peuplements feuillus et mélangés dominés
par le pin blanc ou la pruche du Canada (50 % à 43 %)

•  Légère diminution de la variable « composition en
essence » (70 % à 66 %)

•  Légère augmentation de la variable « densité-hauteur »
(25 % à 27 %)

Forêts
résineuses

jeunes

Paruline à tête
cendrée

•  Faible disponibilité d’habitat : 184 km2 ou 8 % de la superficie
forestière

•  La variable « composition en essence », constituée de
peuplements résineux ou mélangés à dominance résineuse
composés de sapins baumiers ou d’épinettes blanches et
accompagnés de feuillus intolérants, serait la variable limitative
(156 km2 ou 7 %)

•  Maintien de la disponibilité d’habitat (8 %)

•  Légère diminution de la variable « stade de
développement » (27 % à 23 %)

•  Légère augmentation de la variable « composition en
essence » (6 % à 7 %)
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ÉcosystèmeÉcosystèmeÉcosystèmeÉcosystème
EspèceEspèceEspèceEspèce

représentativereprésentativereprésentativereprésentative
État actuelÉtat actuelÉtat actuelÉtat actuel TendanceTendanceTendanceTendance

Martre
d’Amérique

•  Très bonne disponibilité d’habitat : 874 km2 ou 36 % de la
superficie forestière

•  Forte augmentation dans la disponibilité d’habitat (30 %
à 37 %)

Forêts
résineuses
matures et
surannées Sittelle à

poitrine rousse

•  Très faible disponibilité d’habitatTrès faible disponibilité d’habitatTrès faible disponibilité d’habitatTrès faible disponibilité d’habitat : 110 km : 110 km : 110 km : 110 km2222 ou moins de 5 ou moins de 5 ou moins de 5 ou moins de 5 % % % %
de la superficie forestièrede la superficie forestièrede la superficie forestièrede la superficie forestière

•  La variable « composition en essence », constituée de
peuplements résineux dominés par le sapin baumier ou
l’épinette blanche, serait la variable limitative (96 km2 ou 4 %)

•  Légère augmentation dans la disponibilité d’habitat (4 % à
5 %)

•  Forte augmentation de la variable « classe de hauteur »
(62 % à 68 %)

•  Légère augmentation de la variable « classe de densité »
(58 % à 59 %)

Milieux
fragmentés

Orignal

•  Très bonne disponibilité d’habitat : 813 km2 ou 34 % de la
superficie forestière

•  Les peuplements de couvert de protection hivernale, constitués
de peuplements résineux fermés, seraient la variable limitative
(87 km2 ou 4 %)

•  Légère augmentation dans la disponibilité d’habitat (33 %
à 34 %)

•  Forte diminution dans la disponibilité de peuplements
d’alimentation terrestre, constitués de peuplements
feuillus ou mélangés jeunes (74 % à 69 %)

Milieux
fragmentés
(suite)

Lièvre
d’Amérique

•  Faible disponibilité d’habitat : 155 km2 ou 7 % de la superficie
forestière

•  Les peuplements de couvert de protection et d’alimentation,
constitués de peuplements mélangés denses entre 4 et 12 m,
seraient la variable limitative (155 km2 ou 7 %)

•  Légère diminution dans la disponibilité d’habitat (9Légère diminution dans la disponibilité d’habitat (9Légère diminution dans la disponibilité d’habitat (9Légère diminution dans la disponibilité d’habitat (9 % à % à % à % à
7777 %) %) %) %)

Milieux
riverains

Castor

•  Très bonne disponibilité d’habitat : 165 km2 ou 39 % de la
superficie forestière

•  Aucune variable limitative

•  Très forte diminution dans la disponibilité de peuplementsTrès forte diminution dans la disponibilité de peuplementsTrès forte diminution dans la disponibilité de peuplementsTrès forte diminution dans la disponibilité de peuplements
d’alimentation hivernale, constitués de peuplements ded’alimentation hivernale, constitués de peuplements ded’alimentation hivernale, constitués de peuplements ded’alimentation hivernale, constitués de peuplements de
feuillus intolérants jeunes (41feuillus intolérants jeunes (41feuillus intolérants jeunes (41feuillus intolérants jeunes (41 % à 31 % à 31 % à 31 % à 31 %) %) %) %)
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4.1.2.7. Espèces menacées et vulnérables
Selon les connaissances actuelles, la Mauricie abrite 47 espèces floristiques menacées ou vulnérables
(tableau 8). Majoritairement associées aux milieux riverains, et plus particulièrement à la région du
lac St-Pierre, une part importante des observations (environ 90%) a été effectuée sur terres privées.
Malgré tout, certaines espèces, dont celles qui sont actuellement désignées par le Règlement sur les
espèces floristiques menacées ou vulnérables et leurs habitats, habitent le milieux forestier : il s’agit de
l’ail des bois, de l’arisème dragon et du podophylle pelté.

Parmi les 638 espèces de la faune vertébrée du Québec, 76 espèces ou populations fauniques sont
désignées ou susceptibles d’être désignées menacées ou vulnérables (Beaulieu et Huot 1992). Parmi
celles-ci, quatorze ont déjà été aperçues sur le territoire de l’Agence, dont entre autres, une
importante population de tortue des bois qui mérite une attention toute particulière.

Tableau Tableau Tableau Tableau 8888 – – – – Liste des espèceListe des espèceListe des espèceListe des espèces vertébrées désignées menacées, en vertus vertébrées désignées menacées, en vertus vertébrées désignées menacées, en vertus vertébrées désignées menacées, en vertu
de la Loi, présentes sur le territoire desservi par l'AMFMde la Loi, présentes sur le territoire desservi par l'AMFMde la Loi, présentes sur le territoire desservi par l'AMFMde la Loi, présentes sur le territoire desservi par l'AMFM

Nom latinNom latinNom latinNom latin Nom françaisNom françaisNom françaisNom français HabitatHabitatHabitatHabitat
Lanius ludovicianus Pie-grièche migratrice Milieux ouverts
Gulogulo Carcajou Forêts résineuses

4.1.2.8. Synthèse de la problématique
! Manque flagrant d’information sur les espèces menacées et vulnérables et leurs populations sur le

territoire de l’AMFM.
! Délai dans la désignation des espèces menacées et vulnérables et de leurs habitats au niveau du

gouvernement provincial, ce qui rend inapplicable les mesures de protection de la Loi sur les
espèces menacées et vulnérables et de la Loi sur la conservation et la mise en valeur de la faune.

4.1.2.9. Orientation
! Assurer la conservation des espèces menacées et vulnérables, ainsi que la protection et la mise en

valeur de leur habitat.

4.1.3. Diversité génétique
La diversité génétique des espèces leur permet de continuer d’évoluer et de s’adapter aux
changements. Elle peut être considérée comme le fondement même de la biodiversité. Au niveau
végétal, elle entre principalement en ligne de compte au niveau de la régénération des essences, tant
en milieu naturel que artificiel.
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Sur le territoire privé de l’Agence, les plantations occupent 14 669 ha, soit 6,4% de la superficie
forestière productive. Elles sont majoritairement de type résineux (73,4%). L’historique des
plantations effectuées de 1993 à 1999 sur le territoire de l’AMFM via le Programme d’aide à la mise
en valeur démontre que 46% des plantations ont été effectuées sur des terres en friche et la
différence (54%) en terrain forestier, alors que ce type de terrain devrait, dans la grande majorité
des cas, être en mesure de se régénérer de lui-même. Cet état peut notamment s’expliquer par le fait
que de nombreux secteurs sont coupés et/ou reboisés avant d’avoir laissé le temps à la nature de se
régénérer sans aide.

Au niveau des essences mises en terre au cours des dix dernières années, 81,4% des plants résineux
sont des épinettes, en majorité de l’épinette blanche, suivies des pins gris et rouges (15,1% des
plants). Du coté des feuillus, le chêne rouge, l’érable à sucre et le bouleau jaune ont représenté
83,2% des arbres mis en terres pour la même période. Tel que mentionné précédemment, les
essences feuillues comptent pour moins de 2% des plants reboisés en Mauricie sur forêt privée.

Quant à la provenance des graines qui servent à la production en pépinière des plants mis en terres
sur le territoire de l’Agence, ces dernières sont récoltées en région.

4.1.3.1. Synthèse de la problématique
! Coupes totales réalisées alors que les peuplements n’ont pas encore atteint l’âge de maturité

entraînant:

" une régénération naturelle insuffisante, absente ou en essences de lumière (indésirables);

" Près de 60% des plantations se font en peuplements naturels (la plupart devant normalement
être aptes à se régénérer par eux-mêmes).

4.1.3.2. Orientation
! Réaliser des interventions forestières qui devront le plus possible assurer une régénération des

peuplements forestiers de façon naturelle, rapide, abondante, diversifiée et de qualité,
notamment par une protection adéquate des jeunes semis.

4.2. Maintien et amélioration de l’état de la productivité des
écosystèmes forestiers

Ce deuxième critère examine notamment les insectes, maladies, feux, polluants atmosphériques et
autres agents perturbateurs (perturbations et stress), la capacité de récupération des écosystèmes face
aux perturbations (résilience), de même que la masse des organismes vivants des écosystèmes et leur
accroissement (biomasse et productivité).
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4.2.1. Perturbations et stress
Une augmentation de 150% de la population adulte de tordeuse des bourgeons de l’épinette (TBE) a
été observée entre 1998 et 2000 dans la région. Un total de 263 ha défoliés ont été relevés lors de la
saison 2000: 177 ha à l’intérieur du parc national de la Mauricie et 86 ha en forêt privée, juste de
l’autre côté de la rivière St-Maurice en bordure de la route 155. La sévérité des dommages est passée
de modérée (35,1 à 70,1% de défoliation) en 1999 à sévère (70,1% de défoliation et plus) en 2000,
et les superficies atteintes sur la rive est du St-Maurice ont doublé (par rapport à 47 ha en 1999). Les
peuplements présentant une sensibilité variant de faible à extrême à la TBE selon les données du 3e

inventaire décennal représentent 21,7% (50 094 ha) de la forêt productive privée mauricienne
(tableau 9), d’où l’importance de surveiller l’évolution de cet insecte.

Tableau Tableau Tableau Tableau 9999 – – – – Répartition des strates forestières selon leur vulnérabilitéRépartition des strates forestières selon leur vulnérabilitéRépartition des strates forestières selon leur vulnérabilitéRépartition des strates forestières selon leur vulnérabilité
face à la TBEface à la TBEface à la TBEface à la TBE

Classe d’âgeClasse d’âgeClasse d’âgeClasse d’âge
70 ans et +70 ans et +70 ans et +70 ans et + 50 ans50 ans50 ans50 ans 30 ans30 ans30 ans30 ans

DensitéDensitéDensitéDensité DensitéDensitéDensitéDensité DensitéDensitéDensitéDensité
Groupement d’essencesGroupement d’essencesGroupement d’essencesGroupement d’essences

A-BA-BA-BA-B C-DC-DC-DC-D A-BA-BA-BA-B C-DC-DC-DC-D A-BA-BA-BA-B C-DC-DC-DC-D
SS,SE 1 164 1 099 1 742 1 259 1 130 1 022
SBB, SC, SFI, SPE 594 600 1 736 1 480 1 501 1 043
ES 217 197 194 219 114 98
BBS, CS, FIS, PES 352 398 171 71 56 69
CE, EC, EE, RBJ-, RBJ+, REO, RFI, RFT 3 411 2 391 2 838 1 537 801 846
BJ+R, EOR, FTR, PEE 11 180 5 090 2 665 1 346 861 602

3 457 ha Extrêmement vulnérable 31 480 ha Vulnérable
8 036 ha Très vulnérable 7 121 ha Faiblement vulnérable

4.2.1.1. Synthèse de la problématique
! 21,7 % de la superficie productive des forêts privées de l’Agence présente une sensibilité faible à

extrême face à la TBE, alors qu’une recrudescence des populations de cette espèce est
actuellement constatée dans la région.

4.2.1.2. Orientation
! Maintenir à long terme une forêt privée régionale en santé.

4.2.2. Résilience des écosystèmes
La résilience est définie comme la capacité de récupération ou le temps de retour qu’un écosystème
met pour revenir à son état d’origine suite à des perturbations. La capacité de régénération et l’état
du couvert forestier sont deux caractéristiques majeures qui jouent un rôle majeur sur la capacité de
récupération d’un écosystème.
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Les techniques d’interventions utilisées en forêts privées ont donc des implications directes sur la
résilience des écosystèmes. Quatre des cinq MRC du territoire de l’Agence se sont donc dotés d’une
réglementation d’abattage d’arbres et de protection du couvert forestier qui intègrent des notions de
protection du couvert forestier non mature, de régénération préétablie, du paysage, ainsi que de
protection des rives des lacs et des cours d’eau. Évidemment des dérogations peuvent être permises
entre autre dans le cas où un peuplement forestier est endommagé par le feu, le vent, a subi une
épidémie sévère d’insectes ou a été affecté par des agents pathogènes.

Le sondage réalisé en 1999 auprès de propriétaires de boisés privé de la Mauricie a permis de
constater que seulement 27 % des répondants sont au courant de l’existence d’une réglementation
municipale sur l’abattage d’arbre et la protection du couvert forestier, alors que 55 % croient qu’il
n’en existe tout simplement pas. Ceci démontre notamment un important problème de diffusion de
cette réglementation.

4.2.2.1. Synthèse de la problématique
! La réglementation n’a pas les moyens de son application (amendes inadéquates).
! Manque de personnel compétent pour l’application de la réglementation et diffusion inadéquate

de celle-ci.
! Délais dans l’adoption des schémas d’aménagement révisés des MRC et par le fait même de leur

règlement d’abattage d’arbre et de protection du couvert forestier.

4.2.2.2. Orientations
! Collaborer à la mise en place et poursuivre cette collaboration dans l’application permanente

d’une réglementation adaptée et efficace visant la protection et la mise en valeur du couvert
forestier et de l'ensemble des ressources du milieu.

! Supporter l’application des règlements d’abattage d’arbres et contribuer à leur diffusion.
! Encourager la mise en place de règlements de contrôle intérimaire lorsque qu’un schéma tarde à

être adopter et favoriser l’uniformisation des réglementations à l’échelle du territoire de
l’Agence.

4.2.3. Biomasse et productivité

4.2.3.1. Reboisement des friches et compétition en plantation
Les friches forestières non régénérées au deuxième inventaire décennal représentaient 9 542 ha sur
les terres privées de l’Agence. Au troisième inventaire décennal cette superficie est passée à 4 416 ha
(près de 2 % du territoire forestier productif), soit une diminution de plus de la moitié de ce type de
superficie. Les efforts sont donc à maintenir dans ce sens pour éventuellement remettre en
production le maximum de friches à vocation forestière.
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Au niveau des plantations réalisées via le Programme d’aide à la mise en valeur des forêts privée, la
surface entretenue en raison de la présence de compétition pour le cumul des sept dernières années
de plantation (1993 à 1999) est inférieure à celle reboisée et regarnie d’environ 1 100 ha. L’entretien
a donc couvert 80% de la superficie, sans considération des secteurs qui auraient pu être entretenus
plus d’une fois au cours de cette période. Ce pourcentage démontre donc la présence importante de
la compétition en plantation sur le territoire de l’Agence, entraînant ainsi d’importants déboursés
d’entretien. Cette situation s’explique entre autres par la richesse des sols mauriciens.

4.2.3.2. Synthèse de la problématique
! Présence de 4 400 ha de friches forestières non régénérées sur le territoire de l’Agence.
! Forte compétition dans les plantations.

4.2.3.3. Orientation
! Remettre en production les terres à vocations forestières non régénérées dans les meilleurs délais,

tout en considérant les risques d’envahissement par la compétition.
! Choix des essences optimales en fonction de l’écologie des sites, de la productivité de cette

essence et des objectifs de production.

4.2.3.4. Volumes de matière ligneuse, accroissement, qualité des tiges et
densité des peuplements

Selon les données du troisième inventaire décennal (tableaux 10 et 11), le volume marchand brut du
territoire privé sondé s’élève 25 080 000 m³ et se compose à 33,6% d’essences résineuses contre33,6% d’essences résineuses contre33,6% d’essences résineuses contre33,6% d’essences résineuses contre
66,3% pour les essences feuillues66,3% pour les essences feuillues66,3% pour les essences feuillues66,3% pour les essences feuillues. Le volume moyen à l’hectare, toutes essences et tous âges
confondus, se situe à 108,7 m³. Au niveau des types de couvert, la répartition des volumes totaux et
des volumes moyens à l’hectare suit la même tendance que celle des superficies: le couvert feuillucouvert feuillucouvert feuillucouvert feuillu est
le mieux stocké (51,0% du volume à 128,8 m³/ha51,0% du volume à 128,8 m³/ha51,0% du volume à 128,8 m³/ha51,0% du volume à 128,8 m³/ha), suivi du couvert mélangécouvert mélangécouvert mélangécouvert mélangé (39,0% du volume à39,0% du volume à39,0% du volume à39,0% du volume à
109,0 m³/ha109,0 m³/ha109,0 m³/ha109,0 m³/ha), et enfin du couvert résineuxcouvert résineuxcouvert résineuxcouvert résineux (seulement 10,0% du volume à 79,5 m³/ha10,0% du volume à 79,5 m³/ha10,0% du volume à 79,5 m³/ha10,0% du volume à 79,5 m³/ha).

Devant les différences considérables entre les volumes du groupe d’essences sapin-épinette et pins
gris entre le 2e et le 3e inventaire décennal (tableau 12), le responsable du calcul de possibilité pour le
territoire de l’AMFM, a procédé à des vérifications spécifiques.

En ce sens, on a évalué la possibilité que les placettes réalisées sur terres publiques aient biaisées les
données d’inventaire des placettes sur terres privées. Il a aussi procédé à des comparables entre les
volumes à l’hectare par classe d’âge des deux inventaires (1983 et 1996).
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Constats

Augmentation moyenne globale des volumes marchands bruts entre les deux inventaires
correspondant à 10,2% du stock global :

! Le volume moyen à l’hectare est passé de 98,9 m³/ha en 1983 à 108,7 m³/ha en 1999. Ces faits
s’expliquent notamment par un vieillissement global de la forêt de l’ordre de cinq à dix ans, soit
un passage d’un âge moyen d’environ 45 ans à un âge moyen approximatif de 52 ou 53 ans;

! Accroissement des volumes entre les deux inventaires pour le sapin-épinette (19,5%), pour le pin
gris (129,3%), pour le thuya (35,2%), pour le bouleau à papier (37,4%), pour le bouleau jaune
(31,8%) et pour le peuplier (29%);

! Baisse des volumes entre les deux inventaires pour le mélèze (55,3%), la pruche (26,6%) et les
autres feuillus (16,6%).

De plus, les comparaisons entre les volumes marchands bruts des données du 3ième inventaire des
placettes sur terre publique et celles des placettes sur terre privée démontrent que :

! les volumes des peuplements de sapins et d’épinettes sont supérieurs sur terre publiques qu’en
forêt privée;

! les peuplements d’érables rouges, les peuplements de pins ainsi que les prucheraies sont plus
abondants sur terre privée que sur terre publique;

! le thuya et le bouleau jaune sont plus abondants sur terre publique que sur terre privée;
! il y a plus de volume de résineux dans les strates mélangées sur forêts publiques;
! (38,1 m3/ha) comparativement à celles sur forêts privées (32,5 m3/ha);
! il y a beaucoup plus de volume de peuplier dans les strates mélangées sur forêts privées

(21,8 m3/ha) que sur forêts publiques (7,1 m3/ha).

Cependant, au global, les écarts de volumes par grand groupe d’essence (résineux, feuillu) sur terre
publique et privée demeurent dans les limites de la précision statistique acceptable.

Toutefois, une hypothèse réaliste est émise à savoir qu’en forêt publique, dans les strates mélangées,
le sapin semble être surévalué au détriment du peuplier. Dans le cas d’une inquiétude en regard des
données théoriques versus la réalité terrain, il pourrait être pertinent de conserver une marge deil pourrait être pertinent de conserver une marge deil pourrait être pertinent de conserver une marge deil pourrait être pertinent de conserver une marge de
manœuvre de 5% à la baisse pour l’attribution des volumes de sapin et d’épinette en incluant desmanœuvre de 5% à la baisse pour l’attribution des volumes de sapin et d’épinette en incluant desmanœuvre de 5% à la baisse pour l’attribution des volumes de sapin et d’épinette en incluant desmanœuvre de 5% à la baisse pour l’attribution des volumes de sapin et d’épinette en incluant des
modulations dans les stratégies d’aménagementmodulations dans les stratégies d’aménagementmodulations dans les stratégies d’aménagementmodulations dans les stratégies d’aménagement10....

                                             
10 Suggestion de M. Robert Savoie, consultant, Intégral.
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Tableau Tableau Tableau Tableau 10101010 – – – – DistributioDistributioDistributioDistribution des volumes par classe d’âge (3n des volumes par classe d’âge (3n des volumes par classe d’âge (3n des volumes par classe d’âge (3eeee décennal) décennal) décennal) décennal)

Volume marchand brutVolume marchand brutVolume marchand brutVolume marchand brut
('000 m('000 m('000 m('000 m3333))))

Type de superficieType de superficieType de superficieType de superficie Sup.Sup.Sup.Sup.
(ha)(ha)(ha)(ha) SapinSapinSapinSapin

ÉpinettesÉpinettesÉpinettesÉpinettes MélèzesMélèzesMélèzesMélèzes PinPinPinPin
grisgrisgrisgris

AutresAutresAutresAutres
pinspinspinspins ThuyaThuyaThuyaThuya PruchePruchePruchePruche Sous-Sous-Sous-Sous-

total Rtotal Rtotal Rtotal R
BouleauBouleauBouleauBouleau

blancblancblancblanc
BouleauBouleauBouleauBouleau
jaunejaunejaunejaune

Peu-Peu-Peu-Peu-
plierspliersplierspliers ÉrablesÉrablesÉrablesÉrables AutresAutresAutresAutres Sous-Sous-Sous-Sous-

total Ftotal Ftotal Ftotal F TotalTotalTotalTotal

VolumeVolumeVolumeVolume
moyenmoyenmoyenmoyen
(m³/ha)(m³/ha)(m³/ha)(m³/ha)

%%%%
volumevolumevolumevolume

%%%%
sup.sup.sup.sup.

Chablis total 7 0,0
Coupe totale 5 309 2,3
Friche 4 416 1,9
Plantation 4 649 2,0
Sous-total origineSous-total origineSous-total origineSous-total origine 14 38114 38114 38114 381 6,26,26,26,2
Classe 10 28 838 54 1 2 13 11 7 88 12 17 40 76 20 166 253 8,8 1,0 12,5
Classe 30 37 065 1 086 55 88 144 154 103 1 629 231 169 613 689 155 1 858 3 487 94,1 13,9 16,1
Classe 50 48 937 1 877 31 72 202 300 204 2 687 594 348 919 1 197 323 3 381 6 068 124,0 24,2 21,2
Classe 70 20 557 903 8 17 105 130 51 1 213 333 178 574 614 129 1 828 3 041 147,9 12,1 8,9
Classe 90 1 089 66 1 0 13 10 5 95 8 17 16 27 7 75 170 156,2 0,7 0,5
Classe 120 91 5 0 0 1 1 0 7 1 2 0 2 0 5 12 128,2 0,0 0,0
Sous-total équienneSous-total équienneSous-total équienneSous-total équienne 136 577136 577136 577136 577 3 9913 9913 9913 991 96969696 179179179179 478478478478 606606606606 369369369369 5 7195 7195 7195 719 1 1791 1791 1791 179 732732732732 2 1622 1622 1622 162 2 6052 6052 6052 605 634634634634 7 3137 3137 3137 313 13 03213 03213 03213 032 95,495,495,495,4 52,052,052,052,0 59,259,259,259,2
Classe JIN 52 220 1 236 16 4 129 193 281 1 859 459 738 409 3 112 805 5 523 7 382 141,4 29,4 22,6
Classe VIN 27 645 626 1 1 36 94 106 864 191 703 140 2 151 618 3 802 4 666 168,8 18,6 12,0
Sous-total inéquienneSous-total inéquienneSous-total inéquienneSous-total inéquienne 79 86579 86579 86579 865 1 8621 8621 8621 862 17171717 5555 165165165165 287287287287 387387387387 2 7232 7232 7232 723 649649649649 1 4411 4411 4411 441 549549549549 5 2635 2635 2635 263 1 4221 4221 4221 422 9 3259 3259 3259 325 12 04812 04812 04812 048 150,9150,9150,9150,9 48,048,048,048,0 34,634,634,634,6
TotalTotalTotalTotal 230 823230 823230 823230 823 5 8535 8535 8535 853 114114114114 184184184184 643643643643 892892892892 756756756756 8 4428 4428 4428 442 1 8281 8281 8281 828 2 1742 1742 1742 174 2 7112 7112 7112 711 7 8687 8687 8687 868 2 0562 0562 0562 056 16 63716 63716 63716 637 25 08025 08025 08025 080 108,7108,7108,7108,7 100,0100,0100,0100,0 100,0100,0100,0100,0

Tableau Tableau Tableau Tableau 11111111 – – – – Distribution des volumes par type de couvert (3Distribution des volumes par type de couvert (3Distribution des volumes par type de couvert (3Distribution des volumes par type de couvert (3eeee décennal) décennal) décennal) décennal)

Volume marchand brutVolume marchand brutVolume marchand brutVolume marchand brut
('000 m('000 m('000 m('000 m3333))))

Type de couvertType de couvertType de couvertType de couvert Sup.Sup.Sup.Sup.
(ha)(ha)(ha)(ha) SapinSapinSapinSapin

ÉpinettesÉpinettesÉpinettesÉpinettes MélèzesMélèzesMélèzesMélèzes PinPinPinPin
grisgrisgrisgris

AutresAutresAutresAutres
pinspinspinspins ThuyaThuyaThuyaThuya PruchePruchePruchePruche Sous-Sous-Sous-Sous-

total Rtotal Rtotal Rtotal R
BouleauBouleauBouleauBouleau

blancblancblancblanc
BouleauBouleauBouleauBouleau
jaunejaunejaunejaune

Peu-Peu-Peu-Peu-
plierspliersplierspliers ÉrablesÉrablesÉrablesÉrables AutresAutresAutresAutres Sous-Sous-Sous-Sous-

total Ftotal Ftotal Ftotal F TotalTotalTotalTotal

VolumeVolumeVolumeVolume
moyenmoyenmoyenmoyen
(m³/ha)(m³/ha)(m³/ha)(m³/ha)

%%%%
volumevolumevolumevolume

%%%%
sup.sup.sup.sup.

Feuillu 99 339 1 232 24 14 73 97 273 1 713 973 1 130 1 522 5 827 1 630 11 082 12 794 128,8 51,0 43,0
Mélangé sans dominance 9 569 13 6 0 19 1 0 1 15 3 20 39 4,1 0,2 4,1
Mélangé à dominance feuillue 57 485 2 105 25 31 234 328 277 3 000 640 758 993 1 469 296 4 156 7 155 124,5 28,5 24,9
Mélangé à dominance résineuse 22 596 1 137 7 6 61 226 124 1 560 165 224 137 415 74 1 014 2 575 114,0 10,3 9,8
Sous-total mélangéSous-total mélangéSous-total mélangéSous-total mélangé 89 65089 65089 65089 650 3 2543 2543 2543 254 32323232 36363636 295295295295 560560560560 401401401401 4 5794 5794 5794 579 806806806806 982982982982 1 1301 1301 1301 130 1 8991 8991 8991 899 374374374374 5 1915 1915 1915 191 9 7699 7699 7699 769 109,0109,0109,0109,0 39,039,039,039,0 38,838,838,838,8
Résineux 31 653 1 368 58 133 275 235 82 2 151 49 63 59 142 53 365 2 516 79,5 10,0 13,7
En voie de régénération 10 181 4,4
TotalTotalTotalTotal 230 823230 823230 823230 823 5 8535 8535 8535 853 114114114114 184184184184 643643643643 892892892892 756756756756 8 4428 4428 4428 442 1 8281 8281 8281 828 2 1742 1742 1742 174 2 7112 7112 7112 711 7 8687 8687 8687 868 2 0562 0562 0562 056 16 63716 63716 63716 637 25 08025 08025 08025 080 108,7108,7108,7108,7 100,0100,0100,0100,0 100,0100,0100,0100,0

Tableau Tableau Tableau Tableau 12121212 – – – – Analyse comparative des volumes entre les deux inventaires en pourcentageAnalyse comparative des volumes entre les deux inventaires en pourcentageAnalyse comparative des volumes entre les deux inventaires en pourcentageAnalyse comparative des volumes entre les deux inventaires en pourcentage

SapinSapinSapinSapin
ÉpinettesÉpinettesÉpinettesÉpinettes MélèzesMélèzesMélèzesMélèzes PinPinPinPin

grisgrisgrisgris Autres pinsAutres pinsAutres pinsAutres pins ThuyaThuyaThuyaThuya PruchePruchePruchePruche Sous-totalSous-totalSous-totalSous-total
RRRR

BouleauBouleauBouleauBouleau
blancblancblancblanc

BouleauBouleauBouleauBouleau
jaunejaunejaunejaune

Peu-Peu-Peu-Peu-
plierspliersplierspliers ÉrablesÉrablesÉrablesÉrables AutresAutresAutresAutres Sous-totalSous-totalSous-totalSous-total

FFFF
TotalTotalTotalTotal

Écart des proportions 1,8 % -0,7 % 0,4 % -0,3 % 0,7 % -1,5 % 0,4 % 1,4 % 1,4 % 1,6 % -2,2 % -2,6 % -0,4 % ----
Accroissement du volumeAccroissement du volumeAccroissement du volumeAccroissement du volume 19,5 %19,5 %19,5 %19,5 % -55,3 %-55,3 %-55,3 %-55,3 % 129,3 %129,3 %129,3 %129,3 % -0,3-0,3-0,3-0,3 % % % % 35,2 %35,2 %35,2 %35,2 % -26,6 %-26,6 %-26,6 %-26,6 % 11,6 %11,6 %11,6 %11,6 % 37,4 %37,4 %37,4 %37,4 % 31,8 %31,8 %31,8 %31,8 % 29,0 %29,0 %29,0 %29,0 % 2,9 %2,9 %2,9 %2,9 % 16,6 %16,6 %16,6 %16,6 % 9,5 %9,5 %9,5 %9,5 % 10,2 %10,2 %10,2 %10,2 %
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En regard de la qualité des tiges feuillues, le tableau 13 permet de constater que seulement 19% des
tiges se retrouvent dans les meilleures classes de qualité définies par le MRN, soit les classes A ou B.
Cet état peut, entre autres, s’expliquer par le fait qu’une certaine proportion des tiges n’atteint pas le
diamètre minimal requis de 34 cm pour faire partie de la classe B. Ainsi, la classe de qualité C
domine, mais l’on peut supposer qu’une partie des tiges qui s’y retrouvent actuellement passeront
éventuellement à une classe supérieure au fur et à mesure de leur croissance.

Tableau Tableau Tableau Tableau 13131313 – – – – Pourcentage de volume pour les essences feuillues parPourcentage de volume pour les essences feuillues parPourcentage de volume pour les essences feuillues parPourcentage de volume pour les essences feuillues par
classe de qualitéclasse de qualitéclasse de qualitéclasse de qualité

ESSENCEESSENCEESSENCEESSENCE Qualité AQualité AQualité AQualité A Qualité BQualité BQualité BQualité B Qualité CQualité CQualité CQualité C Qualité DQualité DQualité DQualité D

Bouleau grisBouleau grisBouleau grisBouleau gris 0 0 62 38
Bouleau jauneBouleau jauneBouleau jauneBouleau jaune 10 17 53 20

Bouleau à papierBouleau à papierBouleau à papierBouleau à papier 4 9 74 13
Cérisier tardifCérisier tardifCérisier tardifCérisier tardif 18 6 68 8
Chêne rougeChêne rougeChêne rougeChêne rouge 6 15 73 6

Érable argentéÉrable argentéÉrable argentéÉrable argenté 9 10 60 21
Érable rougeÉrable rougeÉrable rougeÉrable rouge 3 12 62 23
Érable à sucreÉrable à sucreÉrable à sucreÉrable à sucre 10 17 56 17

Frêne d'AmériqueFrêne d'AmériqueFrêne d'AmériqueFrêne d'Amérique 11 26 62 1
Frêne noirFrêne noirFrêne noirFrêne noir 4 0 55 41

Frêne de PennsylvanieFrêne de PennsylvanieFrêne de PennsylvanieFrêne de Pennsylvanie 13 14 51 21
Hêtre à grande feuilleHêtre à grande feuilleHêtre à grande feuilleHêtre à grande feuille 2 8 53 37

Noyer cendréNoyer cendréNoyer cendréNoyer cendré 21 18 45 17
Orme d'AmériqueOrme d'AmériqueOrme d'AmériqueOrme d'Amérique 1 13 85 1

Orme rougeOrme rougeOrme rougeOrme rouge 0 0 100 0
Ostryer de VirginieOstryer de VirginieOstryer de VirginieOstryer de Virginie 0 14 31 55
Peuplier baumierPeuplier baumierPeuplier baumierPeuplier baumier 0 41 52 7

Peuplier à grandes dentsPeuplier à grandes dentsPeuplier à grandes dentsPeuplier à grandes dents 11 11 64 14
Peuplier faux-tremblePeuplier faux-tremblePeuplier faux-tremblePeuplier faux-tremble 3 12 67 18

Tilleul d'AmériqueTilleul d'AmériqueTilleul d'AmériqueTilleul d'Amérique 7 7 79 7
Total de QualitéTotal de QualitéTotal de QualitéTotal de Qualité 133133133133 250250250250 1252125212521252 365365365365

% Qualité pour toutes essences confondues% Qualité pour toutes essences confondues% Qualité pour toutes essences confondues% Qualité pour toutes essences confondues 7%7%7%7% 12%12%12%12% 63%63%63%63% 18%18%18%18%

Enfin, l’analyse de la densité des peuplements (tableau 14) démontre que 61 % (près de 141 000 ha)
des superficies forestières productives privées de l’Agence possèdent une densité A ou B, c’est-à-dire
supérieure à 60% de recouvrement pour la projection des cimes au sol. Les peuplements possédant
ces densités comptent pour 39% de type de couvert résineux, 57% des superficies mélangées et 78%
des superficies feuillues. Cependant, malgré la forte densité théorique, cet état se traduit tout de
même par un plus faible volume à l’hectare pour les peuplements résineux.plus faible volume à l’hectare pour les peuplements résineux.plus faible volume à l’hectare pour les peuplements résineux.plus faible volume à l’hectare pour les peuplements résineux.
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Tableau Tableau Tableau Tableau 14141414 – – – – Répartition des superficies forestières par classe de densitéRépartition des superficies forestières par classe de densitéRépartition des superficies forestières par classe de densitéRépartition des superficies forestières par classe de densité
et classe d’âgeet classe d’âgeet classe d’âgeet classe d’âge

Classe d’âgeClasse d’âgeClasse d’âgeClasse d’âgeType deType deType deType de
couvertcouvertcouvertcouvert

DensitéDensitéDensitéDensité
En voieEn voieEn voieEn voie 10101010 30303030 50505050 70707070 90909090 120120120120 JINJINJINJIN VINVINVINVIN

TotalTotalTotalTotal

FeuilluFeuilluFeuilluFeuillu Ind.Ind.Ind.Ind. 26 3 784 3 810
AAAA 3 386 4 621 6 440 1 962 15 562 6 474 38 445
BBBB 2 445 4 754 6 155 3 131 55 4 12 673 9 573 38 790
CCCC 1 333 2 716 2 847 1 314 22 3 140 2 017 13 389
DDDD 331 861 1 015 556 21 12 1 079 1 030 4 905

Sous-totalSous-totalSous-totalSous-total 26262626 11 27911 27911 27911 279 12 95212 95212 95212 952 16 45716 45716 45716 457 6 9636 9636 9636 963 98989898 16161616 32 45432 45432 45432 454 19 09419 09419 09419 094 99 33999 33999 33999 339
MélangéMélangéMélangéMélangé Ind.Ind.Ind.Ind. 127 5 682 22 5 831

AAAA 1 069 1 892 3 036 948 78 1 737 325 9 085
BBBB 2 514 6 740 12 978 5 309 339 21 9 643 4 838 42 382
CCCC 2 392 5 493 7 500 3 495 149 5 478 2 533 27 040
DDDD 408 1 309 1 385 572 25 8 1 073 532 5 312

Sous-totalSous-totalSous-totalSous-total 127127127127 12 06512 06512 06512 065 15 45615 45615 45615 456 24 89924 89924 89924 899 10 32410 32410 32410 324 591591591591 29292929 17 93117 93117 93117 931 8 2288 2288 2288 228 89 65089 65089 65089 650
RésineuxRésineuxRésineuxRésineux Ind.Ind.Ind.Ind. 4 042 3 049 11 7 102

AAAA 5 615 1 222 407 146 10 15 2 420
BBBB 917 3 177 3 310 1 523 191 9 692 36 9 855
CCCC 566 3 120 2 951 1 313 155 33 901 124 9 163
DDDD 347 1 127 913 288 44 4 227 163 3 113

Sous-totalSous-totalSous-totalSous-total 4 0474 0474 0474 047 5 4945 4945 4945 494 8 6578 6578 6578 657 7 5817 5817 5817 581 3 2703 2703 2703 270 400400400400 46464646 1 8351 8351 8351 835 323323323323 31 65331 65331 65331 653
Indéterminé 10 181 10 181
TotalTotalTotalTotal 14 38114 38114 38114 381 28 83828 83828 83828 838 37 06537 06537 06537 065 48 93748 93748 93748 937 20 55720 55720 55720 557 1 0891 0891 0891 089 91919191 52 22052 22052 22052 220 27 64527 64527 64527 645 230 823230 823230 823230 823

4.2.3.5. Synthèse de la problématique
! Faible proportion des tiges feuillues de qualité supérieure pour le sciage et le déroulage.
! Proportion plus importante des peuplements de faible densité au sein du couvert résineux,

entraînant un plus faible volume à l’hectare pour ce type de couvert.

4.2.3.6. Orientations
! Augmenter le capital ligneux et son rendement moyen à l’hectare et améliorer la qualité des

tiges, plus particulièrement des feuillus.

4.2.3.7. Système de taxation foncière
Au sens de l’article 900 du Code civil du Québec, sont « immeublesimmeublesimmeublesimmeubles les fonds de terre, les
constructions et ouvrages à caractère permanent qui s’y trouvent et tout ce qui en fait partie
intégrante. Le sont aussi les végétauxvégétauxvégétauxvégétaux et les minéraux, tant qu’ils ne sont pas séparés ou extraits du
fonds ».
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D’une part, toujours au sens de la Loi, « le rôle indique la valeur de chaque unité d’évaluation»
(art.42) et d’autre part, « la valeur réelle d’une unité d’évaluation est sa valeur d’échange sur un
marché libre et ouvert à la concurrence, soit le prix plus probable qui peut être payé lors d’une vente
de gré à gré…»(art. 43). Une propriété boisée avec des arbres en essences et dimensions
commercialisables a donc une valeur plus élevée que la même propriété sans arbre, elle est donc plus
taxée.

Selon l’article 174 de la Loi sur la fiscalité municipale, « L’évaluateur modifie le rôle d’évaluation
foncière pour: refléter la diminution de valeurrefléter la diminution de valeurrefléter la diminution de valeurrefléter la diminution de valeur d’une unité d’évaluation à la suite de l’incendie, de la
destruction, de la démolition ou de la disparition de tout ou partie d’un immeubledisparition de tout ou partie d’un immeubledisparition de tout ou partie d’un immeubledisparition de tout ou partie d’un immeuble faisant partie de
l’unité».

À la limite, certaines personnes pourraient interpréter la Loi, comme un incitatif à de mauvaisesÀ la limite, certaines personnes pourraient interpréter la Loi, comme un incitatif à de mauvaisesÀ la limite, certaines personnes pourraient interpréter la Loi, comme un incitatif à de mauvaisesÀ la limite, certaines personnes pourraient interpréter la Loi, comme un incitatif à de mauvaises
pratiques d'aménagement.pratiques d'aménagement.pratiques d'aménagement.pratiques d'aménagement.

4.2.3.8. Synthèse de la problématique
! Le système de taxation foncière basé sur la valeur de la propriété va à l’encontre de la promotion

de l’aménagement et de la mise en valeur des boisés.

4.2.3.9. Orientation
! Viser à obtenir un système de taxation en faveur d’un encouragement à l’aménagement et d’une

pénalisation de l’absence d’aménagement ou de mise en valeur.

4.2.3.10. Programme d’aide à la mise en valeur des forêts privées
Tel que cité précédemment, l’Agence a pour mandat, dans une perspective de développement
durable, d’orienter et de développer la mise en valeur de la forêt privée de son territoire, en
particulier en offrant un soutien technique et financier aux producteurs forestiers.

L’Agence se voit allouer un budget annuel en provenance de deux sources soient du ministère des
ressources naturelles du Québec (MRN) et des titulaires de permis d’exploitation d’usine de
transformation du bois. La contribution financière des producteurs forestiers étant la différence (env.
20%) entre les subventions et les coûts réels d’exécution. L’Agence accrédite des agents livreurs
(conseillers forestiers) et exerce le rôle de vérificateur d’un certain pourcentage de travaux prescrits et
réalisés.

Un sondage réalisé en 1999 auprès des propriétaires de petits boisés privés de moins de 800 ha d’un
seul tenant a permis de démontrer que 71% des propriétaires qui font des travaux n’ont jamais eu71% des propriétaires qui font des travaux n’ont jamais eu71% des propriétaires qui font des travaux n’ont jamais eu71% des propriétaires qui font des travaux n’ont jamais eu
recours à des programmes d’aide pour aménager leurs boisésrecours à des programmes d’aide pour aménager leurs boisésrecours à des programmes d’aide pour aménager leurs boisésrecours à des programmes d’aide pour aménager leurs boisés.
De plus, sur 2184 producteurs forestiers enregistrés en 199611, en moyenne 431 bénéficient
annuellement du programme d’aide, soit seulement 19%. Beaucoup de travaux sont donc réalisés
sans être comptabilisés ni au niveau technique et ni au niveau volume de bois extrait. En ce sens, il
est donc difficile de travailler à une vision d’aménagement globaledonc difficile de travailler à une vision d’aménagement globaledonc difficile de travailler à une vision d’aménagement globaledonc difficile de travailler à une vision d’aménagement globale.

                                             
11 Source: SPBM
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Pour être admissible aux support technique et financier du Programme d’aide à la mise en valeur, les
propriétaires forestiers doivent être reconnus comme producteurs forestiers. Pour obtenir le statut de
producteur forestier, un propriétaire doit posséder au moins quatre hectares d’un seul tenant de terre
boisée, enregistrer sa superficie forestière auprès d’un Bureau d’enregistrement désigné à cet effet et
faire réaliser un plan d’aménagement forestier de sa propriété.

Au cours des sept dernières années, 75% de l’aide financière octroyée aux producteurs forestiers de
la Mauricie a été investie dans les travaux de remise en production (préparation de terrain,
reboisement, entretien de plantation).

Malgré le petit nombre de producteurs qui bénéficient d'aide, l’enveloppe budgétaire est amplement
investie. La réalité d’une enveloppe budgétaire fixe et entièrement distribuée engendre certaines
frustrations chez des propriétaires qui attendent des services de réalisation de plans d’aménagement
ainsi que chez des producteurs qui désirent faire plus de travaux d’aménagement. D’où une
hésitation à faire plus de promotion pour faire connaître le Programme d’aide.

Pour le bénéfice des ressources forestières, le Programme d’aide se doit d’être constamment révisé.
En ce sens, dans le cadre du PPMV, une réflexion devra être faite afin d’évaluer la pertinence d’y
inclure, entre autres, des considérations fauniques et de biodiversité.

4.2.3.11. Synthèse de la problématique
! L’absence de vision globale et d’objectifs régionaux d’aménagement, de même que le contexte

économique et politique actuel entourant le Programme d’aide ne favorise pas nécessairement
l’aménagement optimal des forêts à long terme.
" Déficience dans le suivi des investissements et absence de suivi des coupes hors programme.

! Manque de disponibilité des ressources financières, du personnel technique et manque
d’investissement en forêt privée pour répondre aux objectifs et à la demande.

! Les subventions ne couvrent pas tous les types de travaux recommandés.
! Faible rentabilité ou risque de déficit lors du traitement des petites superficies (moins de 1 ha)

! Individualisme et disparité des objectifs des propriétaires qui priment sur les besoins collectifs.
! Lourdeur administrative et complexité du Programme, tant pour le propriétaire que pour le

conseiller (gestion du statut).

4.2.3.12. Orientations
! Mieux cibler les aménagements en fonction des besoins réels et des potentiels d’aménagement de

la forêt dans une perspective à long terme et en assurer le suivi.
! Se doter d’objectifs d’aménagement conséquents à une vision globale.
! Obtenir plus de fonds monétaires, optimiser leur utilisation tout en maintenant l’universalité du

Programme d’aide et assurer l’établissement de taux par activités réalistes et adéquates.
! Engager, au niveau des conseillers forestiers, suffisamment de personnel technique pour répondre

aux demandes d’aménagement des propriétaires.
! Dans le respect des objectifs régionaux d’aménagement, adapter la gamme des travaux en

fonction des besoins de la forêt.
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! Promouvoir les regroupements de propriétés dans une optique d’aménagement à l’échelle du
paysage et selon les objectifs régionaux d’aménagement, tout en préservant le droit de propriété.

! S’assurer d'alléguer la gestion administrative du Programme d’aide en opérant avec le minimum
de données administratives pour être efficace.

4.3. Conservation des sols et de l’eau
Le critère 3 traite de la nécessité de maintenir la qualité du sol et de l’eau de sorte que les forêts
demeurent productives et qu’elles soient capables de se reconstituer, ainsi que capables de supporter
les perturbations causées par l’homme et les processus naturels. Il aborde notamment l’impact des
activités forestières sur le sol et l’eau: compactage du sol, érosion, perte d’éléments nutritifs, débit et
turbidité des cours d’eau, sédimentation et augmentation de la température de l’eau.

Les tableaux 15 à 18 présentent la répartition des superficies forestières productives du territoire
privée de l’Agence en fonction de leur niveau de contrainte et de leur potentiel en regard de
l’exploitation et de l’aménagement forestiers. Ainsi, un peu plus de 30 % de ce territoire pourrait
être qualifié de sensible à des degrés divers puisqu’il présente des contrainte faibles à très sévères de
solidité, d’érosion, de pierrosité, de pente, etc. dictant un aménagement extensif, voire même
l’absence d’aménagement.

Tableau Tableau Tableau Tableau 15151515 – – – – Répartition des superficies par classe de penteRépartition des superficies par classe de penteRépartition des superficies par classe de penteRépartition des superficies par classe de pente

CodeCodeCodeCode DésignationDésignationDésignationDésignation Taux d'inclinaisonTaux d'inclinaisonTaux d'inclinaisonTaux d'inclinaison SuperficieSuperficieSuperficieSuperficie
(ha)(ha)(ha)(ha) %%%%

Niveau deNiveau deNiveau deNiveau de
contraintecontraintecontraintecontrainte

A nulle 0 % à 3 % 73 132 31,7 aucun

B faible 4 % à 8 % 45 457 19,7 aucun

C douce 9 % à 15 % 51 303 22,2 faible

D modérée 16 % à 30 % 44 781 19,4 modéré

E forte 31 % à 40 % 11 544 5,0 élevé

F abrupte 41 % et plus 4 606 2,0 extrême

TotalTotalTotalTotal 230 823230 823230 823230 823 100100100100
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Tableau Tableau Tableau Tableau 16161616 – – – – RépartitionRépartitionRépartitionRépartition    des sols minces et organiques selon leur niveaudes sols minces et organiques selon leur niveaudes sols minces et organiques selon leur niveaudes sols minces et organiques selon leur niveau
de contrainte aux activités forestièresde contrainte aux activités forestièresde contrainte aux activités forestièresde contrainte aux activités forestières

Taux d’inclinaisonTaux d’inclinaisonTaux d’inclinaisonTaux d’inclinaison
Type deType deType deType de
dépôtdépôtdépôtdépôt

DescriptionDescriptionDescriptionDescription
< 16 %< 16 %< 16 %< 16 %

16 à 3016 à 3016 à 3016 à 30
%%%%

> 30 %> 30 %> 30 %> 30 %

(x)Y Sols d’épaisseur moyenne variant entre 50 cm et 1 m. Les
affleurements rocheux sont rares ou très rares.

17 776 15 029 2 259

(x)M Sols minces dont l’épaisseur modale se situe entre 25 cm et
50 cm. Les affleurements rocheux sont rares ou peu fréquents.

5 472 7 282 4 199

M(x) Sols très minces dont l’épaisseur est inférieure à 25 cm. Les
affleurements rocheux sont peu fréquents.

208 149 148

R(x) Sols allant de minces à très minces, dont l’épaisseur modale est
inférieure à 50 cm. Les affleurements rocheux occupent plus
de 25 % de la surface.

7 028 7 260 4 884

R Sols très minces à absents. Les affleurements rocheux occupent
plus de 50 % de la surface.

885 1 071 1 119

7 Sols organiques d’épaisseur variable. 7 232 8

23 248 ha Contrainte faible
22 668 ha Contrainte modérée
36 093 ha Contrainte élevée (15,7 % de la superficie forestière productive)

Tableau Tableau Tableau Tableau 17171717 – – – – Répartition des superficies par classe de drainageRépartition des superficies par classe de drainageRépartition des superficies par classe de drainageRépartition des superficies par classe de drainage

CodeCodeCodeCode DescriptionDescriptionDescriptionDescription SuperficieSuperficieSuperficieSuperficie
(ha)(ha)(ha)(ha) ContrainteContrainteContrainteContrainte

0 Excessif 101 modérée
1 Rapide 7 434 faible
2 Bon 75 168 nulle
3 Modéré 111 480 nulle
4 Imparfait 26 752 faible
5 Mauvais 7 875 modérée
6 Très mauvais 2 013 élevée

TotalTotalTotalTotal 230 823230 823230 823230 823

Le tableau 19 indique pour sa part le niveau de déboisement des bassins hydrographiques primaires
de la Mauricie pour leur portion située en terres privées. Puisqu’il existe une relation étroite entre la
qualité des eaux et la présence d’un couvert forestier, ce dernier agissant comme régulateur des
débits, de la température et de la masse sédimentaire, les bassins des rivières Maskinongé, du Loup et
Yamachiche, et Batiscan sont à surveiller en priorité.
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Tableau Tableau Tableau Tableau 18181818 – – – – Caractéristiques des zones homogènes d’aménagement déterminées pour le terrCaractéristiques des zones homogènes d’aménagement déterminées pour le terrCaractéristiques des zones homogènes d’aménagement déterminées pour le terrCaractéristiques des zones homogènes d’aménagement déterminées pour le territoireitoireitoireitoire
privé mauricienprivé mauricienprivé mauricienprivé mauricien

ZoneZoneZoneZone
homogènehomogènehomogènehomogène CatégorieCatégorieCatégorieCatégorie AménagementAménagementAménagementAménagement Fragilité etFragilité etFragilité etFragilité et

traficabilitétraficabilitétraficabilitétraficabilité
PotentielPotentielPotentielPotentiel
forestierforestierforestierforestier DépôtsDépôtsDépôtsDépôts DrainageDrainageDrainageDrainage PentePentePentePente

Sable et gravier sec Intensif Sans contrainte Bon 2-3-4GS-4GD-4GD-4P-5-6-8A-9 20-21-30 Toutes sauf F et E
Till sec Intensif Sans contrainte Bon 1A-1AY-1BF-1BP 10-20-21-30 Toutes sauf F et E1

(37 %)
Argiles sèches Intensif Sans contrainte Très bon 4A-4GA -8 (sauf 8E) 20-21-30 Toutes sauf F et E

2
(3 %) Sec seepage Intensif Érosion Très bon Tous sauf 1AD- 8E- R1A- M1A

et 1AM 31 Toutes sauf F et E

Rugueux sec / Drainage
complexe Extensif Pierreux Modéré 1AD- 8E 20-21-30-31-16 Toutes sauf F et E

Till drainage complexe Extensif Solidité variable Modéré 1A 16 Toutes sauf F et E
Très sec Extensif Modéré 1AM- 2-3-4-5 10 Toutes sauf F et E

3
(4 %)

Mince sec Extensif Scalpage Modéré 1AM 20-21-30-31 Toutes sauf F et E
Très mince drainage

complexe Extensif, coupe d’hiver Scalpage, solidité
variable Faible R1A 16 Toutes sauf F et E4

(2 %)
Très mince sec Extensif, coupe d’hiver Érosion, scalpage Faible R- M1A- 1AR 10-20-21-30-31 Toutes sauf F et E

Humide riche Extensif,
coupe d’hiver suggérée

Solidité faible,
orniérage Modéré Tous sauf 1AD et 8E 41 Toutes sauf F et E5

(7 %)
Humide Extensif,

coupe d’hiver suggérée
Solidité faible,

orniérage Modéré Tous 40 Toutes sauf F et E

Organique riche Extensif, coupe d’hiver Solidité très faible,
orniérage Très faible 7E- 7T 61 Toutes sauf F et E

Organique Extensif, coupe d’hiver Solidité très faible,
orniérage Très faible 7E- 7T 60 A - B

Très humide riche Extensif, coupe d’hiver Solidité très faible,
orniérage Faible Tous sauf 1AD et 8E 51 Toutes sauf F et E

6
(3 %)

Très humide Extensif, coupe d’hiver Solidité très faible,
orniérage Faible Tous les dépôts 50 Toutes sauf F et E

7
(3 %)

Accessibilité difficile
(pente forte 31-40 %)

Extensif, modalités pour sites
fragiles Pente forte, érosion Faible à modéré Tous les dépôts Tous E

8
(2 %)

Inaccessible
(pente abrupte > 41 %) Aucun Pente inaccessible,

érosion - Tous les dépôts Tous F

Forestier
improductif

(3 %)

Dénudé sec, dénudé
humide, aulnaie Aucun - - - - -

Non forestier
(33 %)

Terrains à vocation non
forestière - - - - - -

Eau
(5 %) Eau et site inondé - - - - - -

Source : Lessard et Robitaille 1998.
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Tableau Tableau Tableau Tableau 19191919 – – – – État de déboisement des bassins versants primaires en Mauricie pour leur proportionÉtat de déboisement des bassins versants primaires en Mauricie pour leur proportionÉtat de déboisement des bassins versants primaires en Mauricie pour leur proportionÉtat de déboisement des bassins versants primaires en Mauricie pour leur proportion
situé en terres privéessitué en terres privéessitué en terres privéessitué en terres privées

RivièreRivièreRivièreRivière
MaskinongéMaskinongéMaskinongéMaskinongé

Rivière du Loup etRivière du Loup etRivière du Loup etRivière du Loup et
YamachicheYamachicheYamachicheYamachiche

Rivière St-MauriceRivière St-MauriceRivière St-MauriceRivière St-Maurice Rivière BatiscanRivière BatiscanRivière BatiscanRivière Batiscan Rivière Ste-AnneRivière Ste-AnneRivière Ste-AnneRivière Ste-Anne TotalTotalTotalTotalPetites propriétés privéesPetites propriétés privéesPetites propriétés privéesPetites propriétés privées

hahahaha %%%% hahahaha %%%% hahahaha %%%% hahahaha %%%% hahahaha %%%% hahahaha %%%%

Terrain forestier avec couvertTerrain forestier avec couvertTerrain forestier avec couvertTerrain forestier avec couvert
de 2 m et + de hauteurde 2 m et + de hauteurde 2 m et + de hauteurde 2 m et + de hauteur

11 20511 20511 20511 205 47,247,247,247,2 53 86853 86853 86853 868 52,552,552,552,5 66 49666 49666 49666 496 66,766,766,766,7 67 40367 40367 40367 403 55,355,355,355,3 17 54917 54917 54917 549 59,459,459,459,4 216 521216 521216 521216 521 57,457,457,457,4

Aulnaie 44 0,2 312 0,3 663 0,7 351 0,3 158 0,5 1 5281 5281 5281 528 0,4

Agricole 10 402 43,8 35 936 35,0 9 704 9,7 40 069 32,9 9 990 33,8 106 101106 101106 101106 101 28,1

Friche 260 1,1 956 0,9 1 818 1,8 1 521 1,2 250 0,8 4 8054 8054 8054 805 1,3

Plantation 151 0,6 818 0,8 1 085 1,1 2 145 1,8 56 0,2 4 2554 2554 2554 255 1,1

Coupe totale 320 1,3 1 578 1,5 1 704 1,7 1 375 1,1 371 1,3 5 3485 3485 3485 348 1,4

Couvert forestier
de moins de 2 m

de hauteur
Autres

perturbations12 0 0,0 0 0,0 7 0,0 2 0,0 0 0,0 9999 0,0

Autres13 1 352 5,7 9 111 8,9 18 283 18,3 8 953 7,3 1 156 3,9 38 85538 85538 85538 855 10,3

23 73423 73423 73423 734 100100100100 102 579102 579102 579102 579 100100100100 99 76099 76099 76099 760 100100100100 121 819121 819121 819121 819 100,100,100,100, 29 53029 53029 53029 530 100100100100 377 422377 422377 422377 422 100100100100Sous-total des terres émergées desSous-total des terres émergées desSous-total des terres émergées desSous-total des terres émergées des
petites propriétés privéespetites propriétés privéespetites propriétés privéespetites propriétés privées

Eau et site inondé 393 4 170 9 411 3 963 586 18 52318 52318 52318 523

Total des petites propriétésTotal des petites propriétésTotal des petites propriétésTotal des petites propriétés 24 12724 12724 12724 127 106 749106 749106 749106 749 109 171109 171109 171109 171 125 782125 782125 782125 782 30 11630 11630 11630 116 395 945395 945395 945395 945

                                             
12 Les autres catégories comprennent les chablis, les brûlis, les épidémies, etc. présentant un couvert forestier d’une hauteur inférieure à 2 m.
13 La catégorie « Autres » inclut les territoires à vocation non forestière et les territoires forestiers improductifs à l’exception des étendues d’eau.
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Actuellement, en forêt privée, la protection de la grande majorité de ces milieux sensibles ne fait
l’objet d’aucune réglementation et est, la plupart du temps, laissée à la bonne volonté des
propriétaires lors de leurs interventions. Outre la Politique de protection des rives, du littoral et des
plaines inondables,    certains des règlements d’abattage d’arbre et de protection du couvert forestier
des MRC de la région prévoient entre autres la protection des bandes riveraines des cours d’eau. Les
MRC définissent également des zones de protection du couvert forestier où la coupe totale est régie
plus sévèrement, voire interdite, mais ces zones ne correspondent pas nécessairement aux milieux
sensibles du territoire.

Aussi, actuellement le Programme d’aide à la mise en valeur des forêts privées n’inclut aucuneactuellement le Programme d’aide à la mise en valeur des forêts privées n’inclut aucuneactuellement le Programme d’aide à la mise en valeur des forêts privées n’inclut aucuneactuellement le Programme d’aide à la mise en valeur des forêts privées n’inclut aucune
disposition, incitatif ou compensation particulière pour les interventions prescrites en milieuxdisposition, incitatif ou compensation particulière pour les interventions prescrites en milieuxdisposition, incitatif ou compensation particulière pour les interventions prescrites en milieuxdisposition, incitatif ou compensation particulière pour les interventions prescrites en milieux
sensibles ou contraignantssensibles ou contraignantssensibles ou contraignantssensibles ou contraignants.

4.3.1.1. Synthèse de la problématique
! Protection inadéquate des milieux sensibles et manque d’incitatifs, ou de compensation pour leur

protection.

4.3.1.2. Orientations
! Réaliser des travaux forestiers qui ne compromettent pas la qualité de l’environnement hydrique.
! Assurer la protection et la mise en valeur des milieux sensibles, notamment par une

réglementation adaptée, efficace et connue.
! Promouvoir des méthodes d’exploitation qui protègent les sols forestiers.

4.4. Contribution des écosystèmes forestiers aux grands
cycles écologiques planétaires

Les forêts jouent un rôle vital dans les cycles écologiques planétaires car elles recyclent l’eau, le
carbone, l’oxygène, ainsi que d’autres éléments présents sur la Terre et essentiels au maintien de la
vie. Les cinq éléments clés de ce critère concernent la contribution globale des forêts aux teneurs
atmosphériques en dioxyde de carbone (CO2), l’effet des changements du mode d’occupation des
sols ou conversion des terres forestières sur les cycles écologiques de la planète, les sources d’énergie
utilisées par le secteur forestier et la manière dont elles influencent le bilan du carbone, les politiques
et la réglementation visant à réduire ou à atténuer les changements climatiques et enfin, le rôle des
forêts dans le cycle de l’eau.

En raison de la difficulté d’influencer ce critère à l’échelle des forêts privées régionales, le conseil
d’administration de l’Agence a convenu de ne pas le retenir au niveau de ses orientations de
protection et de mise en valeur. Toutefois, l’Agence entend souscrire aux politiques provinciales et
nationales élaborées en regard de ce thème.



PPPPMMVV Tome 2 – Problématiques et orientations de protection et de mise en valeur

AMFM 4-48

4.5. Maintien des avantages socio-économiques multiples
que la forêt procure à la société

Le critère 5 traite des multiples avantages commerciaux, environnementaux et spirituels offerts par
les forêts. En effet, en plus des retombées socio-économiques que la forêt procure, elle est reconnue
pour ses effets bénéfiques au niveau du corps et de l’esprit.

4.5.1. Capacité de production
La capacité de production porte sur le potentiel qu’a la forêt à accroître la biomasse des individus et
des espèces dans le temps afin d’offrir aux générations actuelles et futures des avantages sociaux.

4.5.1.1. Superficies disponibles pour la production ligneuse et superficies
sous aménagement

Selon les données du troisième inventaire décennal, 58,3% du territoire privé de l’Agence
(230 823 ha) est constitué de terrains forestiers productifs, dont à peine 2% (4 606 ha) sont
inaccessibles (pente supérieure à 40 %).

De ce total, 30% (69 944 ha) seulement sont enregistrés par de petits producteurs forestiers
reconnus14 qui ont ainsi accès au Programme d’aide à la mise en valeur des boisés. Ces terrains ne
sont cependant pas aménagés en totalité par leur propriétaire, ce dernier limitant souvent ses travaux
à une certaine proportion de son lot uniquement.

Selon le sondage effectué en 1999 :

! Seulement 35% des propriétaires de boisés privés ont affirmé posséder un lot pour en faire
l’aménagement à long terme,

! Soixante-dix-huit pour cent (78%) y ont cependant déjà récolté du bois mais cette proportion
semble à la baisse,

! Seulement 58% des propriétaires ont signalé avoir l’intention de récolter du bois au cours des
cinq prochaines années,

! Vingt-six pour cent (26%) des propriétaires n’entretiennent aucun projet en regard de leur boisé,
! Vingt-trois pour cent (23%) des propriétaires n’ont jamais fait de travaux d’aménagement avec

ou sans aide et,
! Une faible proportion (13%) affirment tirer un profit de l’exploitation de leur propriété

forestière.

                                             
14 Données tirées du SGFP, novembre 1999.
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4.5.1.2. Possibilité forestière et récolte de matière ligneuse
Les premiers calculs de prélèvement admissible réalisés en 1988 pour le territoire privé mauricien,
comparés aux volumes de bois livré aux usines en provenance de ce même territoire (1990 à 2000)
indiquent une exploitation moyenne supérieure à la capacité de production de la forêt pour le
groupe SEPM, ainsi qu'une importante sous-exploitation de l’ensemble des autres essences
(tableau 20).

Tableau Tableau Tableau Tableau 20202020 – – – – Prélèvements admissibles et livraisons sur le territoire duPrélèvements admissibles et livraisons sur le territoire duPrélèvements admissibles et livraisons sur le territoire duPrélèvements admissibles et livraisons sur le territoire du
SPBMSPBMSPBMSPBM

Volume en milliers de mVolume en milliers de mVolume en milliers de mVolume en milliers de m3333 solides solides solides solides

SEPMSEPMSEPMSEPM PinsPinsPinsPins PruchePruchePruchePruche ThuyaThuyaThuyaThuya PeupliersPeupliersPeupliersPeupliers
FeuillusFeuillusFeuillusFeuillus
dursdursdursdurs

Prélèvement annuel admissiblePrélèvement annuel admissiblePrélèvement annuel admissiblePrélèvement annuel admissible 148148148148 18181818 21212121 15151515 68686868 324324324324
1990 151,6 18,8 1,9 0,4 26,3 69,6
1991 186,6 13,5 2,7 0,8 22,6 86,4
1992 194,7 14,0 2,4 0,8 27,1 107,1
1993 133,1 11,2 2,4 0,2 18,6 150,2
1994 132,7 10,8 3,5 0,2 21,9 49,0
1995 152,2 13,2 3,7 0,2 31,0 92,9
1996 179,7 10,8 3,0 0,6 27,5 55,1
1997 151,5 17,2 4,2 1,3 34,9 85,0
1998 127,2 29,6 3,9 2,8 36,2 106,5
1999 169,3 15,4 5,1 2,1 41,4 93,1

LivraisonsLivraisonsLivraisonsLivraisons
annuellesannuellesannuellesannuelles

2000 142,8 17,3 3,7 3,1 22,0 78,0
Source : Registre forestier, DDIPF, DED, Ministère des ressources naturelles.

De plus, à la lumière des derniers résultats découlant des calculs de possibilité forestière avec les
données du troisième inventaire, on constate que la possibilité forestière de chaque groupe d'essence
est supérieure au niveau de coupe moyen des 3 dernières années. (tableau 21)

Tableau Tableau Tableau Tableau 21212121 – – – – Moyenne des prélèvements annuels actuels en regard de laMoyenne des prélèvements annuels actuels en regard de laMoyenne des prélèvements annuels actuels en regard de laMoyenne des prélèvements annuels actuels en regard de la
possibilité forestière calculée pour l'aménagement actuelpossibilité forestière calculée pour l'aménagement actuelpossibilité forestière calculée pour l'aménagement actuelpossibilité forestière calculée pour l'aménagement actuel
(m³/an)(m³/an)(m³/an)(m³/an)

MMMM3333/an/an/an/an SEPSEPSEPSEP Pib-PirPib-PirPib-PirPib-Pir
Autres résineuxAutres résineuxAutres résineuxAutres résineux
(Mel, Tho, Pru)(Mel, Tho, Pru)(Mel, Tho, Pru)(Mel, Tho, Pru)

PeuPeuPeuPeu
Bop, Boj et Ers, Ero,Bop, Boj et Ers, Ero,Bop, Boj et Ers, Ero,Bop, Boj et Ers, Ero,
hêtre, autres feuillushêtre, autres feuillushêtre, autres feuillushêtre, autres feuillus

Prélèv. Moyen
(1996-1999)

115 500 3 725 10 800 36 150 49 000 et 110 000

Possibilité forestière
annuelle (m³/an)

176 270 23 790 45 000 77 800 82 040 et 136 110

Le tableau 22 montre des résultats obtenus avec un scénario d'aménagement optimal, c'est-à-dire que
l’ensemble des forêts du territoire sont aménagées le plus adéquatement possible. Ainsi, par rapport
à la possibilité forestière selon un scénario d'aménagement actuel, on constate, une augmentation deaugmentation deaugmentation deaugmentation de
la possibilité toutes essencesla possibilité toutes essencesla possibilité toutes essencesla possibilité toutes essences de 29 100 m29 100 m29 100 m29 100 m3333/an/an/an/an pour un total de 596 400596 400596 400596 400 m3/an. Les groupes
d’essences : érables à sucre, épinettes et érables rouges sont ceux qui connaissent la plus grande
augmentation.
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Cette augmentation découle principalement du jardinage intensif jardinage intensif jardinage intensif jardinage intensif (récolte de toutes les essences
présentes selon les mêmes critères, en visant à améliorer la qualité du peuplement) réalisé dans les réalisé dans les réalisé dans les réalisé dans les
peuplements du groupe de calcul ERS peuplements du groupe de calcul ERS peuplements du groupe de calcul ERS peuplements du groupe de calcul ERS (sur 100% des superficies de ce groupe de calcul) qui génèregénèregénèregénère
une récolte d’érables beaucoup plus considérableune récolte d’érables beaucoup plus considérableune récolte d’érables beaucoup plus considérableune récolte d’érables beaucoup plus considérable (possibilité de 45 04045 04045 04045 040 mmmm3333/an,/an,/an,/an, dans le groupe ERS
pour un total d’érable à sucre de 73 32073 32073 32073 320 mmmm3333/an/an/an/an, incluant le groupe ACER) que dans le scénario actuel
où le jardinage avec maintien de la structure (prélèvement plus intensif des essences secondaires)
dans le groupe ERS est pratiqué sur 90% de la superficie.

La productivité toutes essences confondues est de 2,6 mproductivité toutes essences confondues est de 2,6 mproductivité toutes essences confondues est de 2,6 mproductivité toutes essences confondues est de 2,6 m3333/ha/an pour le scénario d’aménagement/ha/an pour le scénario d’aménagement/ha/an pour le scénario d’aménagement/ha/an pour le scénario d’aménagement
actuel actuel actuel actuel comparativement à 2,7 m 2,7 m 2,7 m 2,7 m3333/ha/an pour le scénario d’aménagement optimal/ha/an pour le scénario d’aménagement optimal/ha/an pour le scénario d’aménagement optimal/ha/an pour le scénario d’aménagement optimal.

Vous trouverez plus de détails relatifs aux calculs de possibilité dans le Tome 3 (plan d'action et
mécanismes de suivi) du PPMV de l'AMFM.

Tableau Tableau Tableau Tableau 22222222 – – – – Volumes annuels en mètres cubes solides nets par essenceVolumes annuels en mètres cubes solides nets par essenceVolumes annuels en mètres cubes solides nets par essenceVolumes annuels en mètres cubes solides nets par essence
par production prioritaire pour le scénario d’aménagementpar production prioritaire pour le scénario d’aménagementpar production prioritaire pour le scénario d’aménagementpar production prioritaire pour le scénario d’aménagement
optimaloptimaloptimaloptimal

Totaux par groupes d’essencesTotaux par groupes d’essencesTotaux par groupes d’essencesTotaux par groupes d’essences
mmmm3333/an/an/an/an

SEPSEPSEPSEP PIB-PIRPIB-PIRPIB-PIRPIB-PIR Au. RésAu. RésAu. RésAu. Rés PeupliersPeupliersPeupliersPeupliers BOPBOPBOPBOP BOJBOJBOJBOJ ERSERSERSERS EROEROEROERO Au. Feu.Au. Feu.Au. Feu.Au. Feu. TotalTotalTotalTotal

178 850 28 240 46 850 75 110 45 000 41 250 73 320 76 230 31 550 596 400596 400596 400596 400

4.5.1.3. Synthèse de la problématique
! Sous-exploitation et sous-aménagement du plein potentiel ligneux des forêts privées du territoire,

plus spécifiquement des forêts feuillues
! Exploitation des sapins en prématurité
! Superficies de peuplements résineux de plus en plus petites et surtout présentes sous forme d’îlots

et dans les peuplements mixtes à feuillus intolérants
! Manque de connaissance au niveau de la qualité des tiges et du façonnage engendrant des pertes

économiques considérables
! Les érables rouges dans les peuplements mixtes sont trop souvent de faible qualité
! Grosse problématique de mise en marché de l'érable rouge de qualité pâte
! Actuellement, les stations écologiques du territoire de la Mauricie, spécifiques aux érablières à

bouleau jaune aux stades d'âge "jeune" (50-70 ans) et "mature" (90ans), sont beaucoup occupées
par des peupleraies et des bétulaies blanches

! Le bouleau jaune est pratiquement absent ou très peu présent à tous les stades d'âges sur les sites
d'érablières à bouleaux jaunes et de bétulaies jaunes à sapins avec ou sans érable à sucre.    Les gros
sujets laissés sur pied au stade suranné sont malheureusement, trop souvent, des arbres malades
et difformes.
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4.5.1.4. Orientations
! Mobiliser les propriétaires, stimuler et supporter leurs actions visant un accroissement de

l’aménagement forestier, dans le but d’optimiser le rendement et la récolte de matière ligneuse,
tout en respectant la possibilité forestière régionale.

! S’assurer de maintenir les superficies à vocation forestière en production forestière (éviter les
conversions vers des usages agricoles, urbains, industriels…)

! Viser à aménager les peuplements forestiers en respect du type écologique des stations.

4.5.1.5. Bois de chauffage
Puisque la production de bois de chauffage n’est gérée par aucun organisme, il est difficile d’obtenir
des estimations justes sur les volumes récoltés à cette fin et sur la qualité et les essences prélevées.    La
meilleure estimation actuellement disponible à cet effet relève du sondage effectué en 1999 auprès
des propriétaires de boisés privés de la Mauricie.    Elle situe la production annuelle totale de bois de
chauffage pour la région à environ 110 000 m3.

La majorité des propriétaires se servent du bois de chauffage comme revenu d’appoint.    Il semble que
la tendance est à la récupération des bois malsains et en perdition pour des usages majoritairement
personnels.    Il y a aussi quelques propriétaires qui en font un usage plus commercial mais aucune
statistique ferme n’existe à ce sujet.

En terme de respect des écosystèmes et de rentabilité économique, l’important serait de développer
une méthode de suivi afin de s’assurer que les bois coupés sont ceux qui doivent l’être et qu’ils sont
transformés de façon optimale.

4.5.1.6. Synthèse de la problématique
! Absence d’information sur la question du bois de chauffage en termes de qualité des bois

prélevés
! Absence d’information sur les volumes de bois de chauffage récolté pour fins commerciales.

4.5.1.7. Orientations
! Conscientiser les propriétaires aux possibilités de marchés disponibles en fonction de la qualité

des bois
! Conscientiser les propriétaires aux divers traitements sylvicoles d’amélioration des peuplements

4.5.2. Valeurs non-ligneuses
Les ressources fauniques, acéricoles, récréotourisitques, de même que les paysages et l’ensemble des
autres produits non-ligneux générés par les forêts privées de la Mauricie, à l’image des autres régions
de la province, sont difficilement quantifiables ou même identifiables.

Au niveau faunique, les statistiques de prélèvement (indice de l’état des populations des espèces
chassées ou pêchées) connues se rattachent majoritairement aux territoires publics.
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Le secteur acéricole est quant à lui déficient au niveau d’une structure de développement et
d’inventaire des potentiels régionaux.    Certaines études réalisées dans la région semblent notamment
indiquer une sous-exploitation marquée des potentiels, de l’ordre de 90 à 95%.    En outre, la plus
grande part de l’exploitation acéricole sur les terres privées de la Mauricie peut être qualifiée de
traditionnelle ou familiale.    Ceci explique le recensement difficile et inconstant des superficies en
production.

La majorité des produits forestiers non-ligneux tels champignons, plantes médicinales, fruits sauvages,
huiles essentielles, etc. sont surtout récoltés pour fins de consommation personnelle ou comme
revenu d’appoint et ne sont donc pas répertoriés.

En ce qui a trait au développement récréotouristique, les forêts privées régionales ont été peu
pressenties jusqu’à maintenant pour servir à cette fin en raison de la forte présence sur forêt publique
de structures encadrant ce type d’activité (chasse, pêche, villégiature, tourisme d’aventure, etc.).    Leur
potentiel demeure toutefois à explorer en gardant en tête la réalité de la forêt privée pour son
hétérogénéité des intérêts et objectifs des propriétaires.    La multiplicité des intervenants, des projets et
des outils de planification nécessitent des efforts soutenus de rapprochement, de coordination et de
concertation.    Le plein développement et la mise en valeur efficace des ressources récréatives
commandent la mise en place d’une stratégie globale sur le territoire et impliquent possiblement des
regroupements de propriétaires.

Cependant, l’intérêt des propriétaires mauriciens semble présent à cet effet tel que le démontre le
sondage réalisé auprès d’eux en 1999.    En effet, 77% d’entre eux ont affirmé avoir réalisé au moins
une activité associée à des ressources non-ligneuses (conservation pour la faune, randonnée,
observation, motoneige, chasse, pêche, acériculture, cueillette, etc.), alors que 37% seraient prêts à
investir dans ce type d’activité sur leur lot.

4.5.2.1. Synthèse de la problématique
! Les potentiels fauniques, acéricoles, récréotouristiques, paysagers et des autres produits non-

ligneux sont méconnus et donc peu mis en valeur.

" Manque d’intérêt lié au manque de connaissance, manque d’incitatifs et manque de
formation.

" Difficulté d’application d’une gestion plus intégrée de l’ensemble des ressources du milieu
forestier.

4.5.2.2. Orientations
! Favoriser l’échange des connaissances entre les différents secteurs d’intérêt liés à la forêt privée et

développer des nouveaux outils de gestion multiressource rejoignant les propriétaires.
! Soutenir et encourager les initiatives visant les aménagements multiressources.
! Conserver ou améliorer la qualité visuelle de l’encadrement paysager des sites et corridors

d’intérêt, tout en maintenant un prélèvement optimal de matière ligneuse.
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4.5.3. Compétitivité
Le sous-critère nommé: compétitivité examine la capacité de l’industrie forestière de produire et de
vendre efficacement des produits tout en réinvestissant les profits dans le secteur des forêts.    Dans le
cadre du PPMV, l’accent est évidemment porté sur les produits issus des forêts privées et les
retombées économiques pour ce secteur spécifique.

L’approvisionnement des usines de transformation du bois en Mauricie en provenance des forêts
privées de 1990 à 1999 s’élève à 12% pour le secteur des pâtes et papier, 11% pour le sciage et 19%
pour les autres catégories (panneaux, produits énergétiques…)15.

L’industrie des pâtes et papier a connu une baisse de consommation en Mauricie pendant la décennie
1990 (figure 4), parallèlement au ralentissement provincial.    La concurrence internationale de plus en
plus présente et la désuétude des équipements des papetières québécoises sont en grande partie
responsables de cette situation.    On attribue aussi cette baisse au fait qu’une trop faible proportion de
la production québécoise est concentrée dans des produits à forte valeur ajoutée.    En terme de
provenance, les sous-produits du bois provenant des autres usines de transformation du Québec ont
accaparé peu à peu une part grandissante de l’approvisionnement des usines de pâtes et papiers.    Il
s’agit d’une tendance provinciale qui vise à effectuer une utilisation plus judicieuse des ressources
ligneuses (AMBSQ 1999).    Bien que les volumes attribués par CAAF aux usines de pâtes et papiers
aient diminué en forêt publique, cette tendance a surtout fait souffrir les producteurs privés, qui ont
eu plus de difficulté à écouler leur feuillu de trituration.

La consommation des usines de sciage a, pour sa part, connu une hausse constante au cours de la
décennie 1990.    Ceci, de façon modeste en ce qui concerne le sciage feuillu, mais de manière très
marquée pour le bois résineux.    Toutefois, les forêts publiques dominent largement en tant que
source d’approvisionnement de ces usines.    Le problème de la qualité des bois en forêt privée,
conséquence de l'écrémage qu'elle a subi au cours des dernières décennies,    ainsi que le manque de
connaissance des propriétaires sur la valeur des billes et les prix offerts aux usines de sciage versus les
usines de pâtes pourraient expliquer une mise en marché difficile des bois de la forêt privée.    On note
cependant une hausse de la consommation du bois de sciage de la forêt privée depuis 1996.

L’expansion du marché du panneau et des produits énergétiques a permis aux usines des autres
catégories, par exemple Panneaux Tembec OSB inc. à St-Georges-de-Champlain et Silicium Bécancour
inc. à Bécancour, d’augmenter leur consommation entre 1990 et 1999.    Une partie des feuillus de
faible qualité a ainsi trouvé un débouché.

                                             
15 Source : Registre forestier du MRN
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Figure Figure Figure Figure 4444 – – – – Évolution de la consommation des usines de transformationÉvolution de la consommation des usines de transformationÉvolution de la consommation des usines de transformationÉvolution de la consommation des usines de transformation
du bois de la Mauriciedu bois de la Mauriciedu bois de la Mauriciedu bois de la Mauricie

4.5.3.1. Synthèse de la problématique
! Faible contribution des bois issus des forêts privées mauriciennes à la performance économique

globale du secteur forestier régional.
! Une augmentation constante des besoins des usines de sciage ainsi qu'une augmentation des

contraintes d'aménagement en forêt publique pourraient faire augmenter la demande en forêt
privée;

! Manque de débouché pour la pâte feuillue, en raison de la très grande proportion des bois de
faible qualité, ce qui amène un impact sur l’ensemble de la récolte.

4.5.3.2. Orientations
! Contribuer au maintien d’une industrie forestière régionale compétitive par un

approvisionnement constant et de qualité en provenance des forêts privées, à la fois garantie
d’un revenu intéressant pour les propriétaires et d’un retour sur leurs investissements.

! Favoriser l’écoulement des bois feuillus de qualité pâte en bois de chauffage, tout en
encourageant l’aménagement des peuplements feuillus dans le but d’en améliorer la qualité.

4.5.4. Contribution à l’économie
La contribution à l’économie des forêts privées consiste en leur capacité à créer des emplois, à
générer des revenus pour les particuliers et des profits pour les sociétés ainsi qu’à permettre
l’utilisation des forêts pour les biens et les services non commerciaux.

4.5.4.1. Investissements de départ élevés
Selon toute vraisemblance, pour devenir propriétaire et travailleur forestier il faut être capable
d’investir plusieurs milliers de dollars.    Même en ce qui concerne, les travaux sylvicoles, l’achat
d’équipements de départ est considérable.
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D’autre part, selon le sondage réalisé en 1999, 81% des propriétaires mauriciens utilisent des
équipements tels le V.T.T., le cheval ou la motoneige pour effectuer des coupes dans leurs boisés.
Cependant, encore de nos jours, il existe une lacune au niveau du développement d’équipements
légers spécialisés pour réaliser des travaux sylvicoles de récoltes partielles.

De plus, les critères d’admissibilité à des prêts sont trop souvent inatteignables pour un jeune qui
débute avec un boisée de moins de 40 hectares.

4.5.4.2. Synthèse de la problématique
! Manque de technologie fine pour la petite exploitation et coût de l’équipement très élevé.
! Coût initial très élevé pour l’achat de terrain forestier et difficulté d’obtention d’un support

financier.

4.5.4.3. Orientations
! Collaborer avec les organismes de recherche et de développement et appuyer les projets en

faveur de nouvelles méthodes d’exploitation et de nouveaux traitements sylvicoles plus
accessibles aux petits propriétaires.

! Faciliter l’achat de terres et d’équipement forestier

4.5.4.4. Reconnaissance régionale
La région de la Mauricie comme d’autres régions forestiers du Québec s’est développée bien
davantage grâce à l’apport des forêts publiques et des concessions forestières que grâce à l’apport des
forêts privées.

Ainsi, la reconnaissance du publique face aux avantages socio-économiques générés par la proximité
des forêts privées est bien faible.

Cependant, il est essentiel de conserver en bon état et même d’augmenter le potentiel forestier des
forêts privées.    Ceci, en grande partie à cause de son avantage découlant de la proximité des usines,
de sa capacité de purification de l’air et d’apport au bien-être pour les populations humaines.    Ainsi,
toute une dynamique reste à développer afin de promouvoir la forêt privée.

4.5.4.5. Synthèse de la problématique
! Manque de reconnaissance régionale quant à l’apport des forêts privées.

4.5.4.6. Orientation
! Promouvoir auprès des organismes concernés et du grand public l’apport économique des forêts

privées au développement régional.
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4.5.4.7. Main d’œuvre forestière
Être travailleur forestier exige une grande forme physique, de l’endurance, de la motivation et du
cœur à l’ouvrage!    Sans négliger ces caractéristiques essentielles, il faut, en plus d’aimer la nature,
pouvoir investir un montant de départ pour l’achat d’équipement de sécurité et d’outils de travail
considérable pour un jeune travailleur.

Est-ce suffisant?    Non, en l’an 2000, pour devenir et rester travailleur forestier, il faut connaître les
règles de l’art, maîtriser les équipements et les techniques d’intervention contre vent et marée, en
plus d’être productif.    Car sans productivité et connaissances techniques, le travailleur forestier se
décourage et ne peut poursuivre dans ce domaine car ses revenus sont insuffisants.

De plus, trop souvent les travailleurs forestiers sont cloisonnés dans un type de travail qui ne peut
être réalisé que sur une certaine période de l’année.    Rendre polyvalents les travailleurs en les
formant davantage, afin de leur assurer du travail pour une période de temps plus longue, voilà un
objectif louable!

Actuellement, certaines régions du Québec ont fait certains projets de compagnonnage pour les
travailleurs débutants afin de leur permettre d’acquérir de plus d’autonomie et d’expertise.    Les
compagnons et les apprentis semblent beaucoup appréciés leurs expériences.

Aussi, trop souvent la vision biaisée qu’à la population en général, face aux travailleurs forestiers
empêchent les jeunes de choisir ce domaine de travail

4.5.4.8. Synthèse de la problématique
! Pénurie de qualité, disponibilité et relève au niveau de la main d’œuvre.
! Faible valorisation et faible reconnaissance du travail forestier.

4.5.4.9. Orientations
! Contribuer à l’amélioration des conditions de pratique de façon à assurer une relève suffisante,

stable et de qualité au niveau de la main d’œuvre forestière.
! Contribuer à la valorisation et à la reconnaissance sociale du travail forestier.
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4.6. Responsabilité de la société et prise en compte dans les
choix de développement des valeurs et des besoins
exprimés par les populations concernées

Le dernier critère évalue les dimensions sociales du rôle et des responsabilités de la société en matière
de développement durable.    En regard des forêts privées mauriciennes, il s’attarde à la participation
du public et plus particulièrement à celle des propriétaires forestiers et des collectivités dépendantes
de la forêt.    Cette participation à tous les moments clés des processus, jumelée à des informations
forestières de qualité et les plus à jour possible sont indispensables au niveau de la responsabilité de
la société en matière de prise de décisions impartiales, efficaces et éclairées.

4.6.1. Concertation et consultation du public
Le plan de protection et de mise en valeur se veut être un outil qui permet aux divers intervenants,
décideurs, utilisateurs des ressources et à la population en général de fixer des objectifs, des stratégies
et de définir des actions pour bâtir un plan quinquennal d’interventions.

Évidemment, les défis de rassembler les divers intervenants du milieu forestier, d’en arriver à des
consensus régionaux en raison de la disparité des intérêts, de conserver la participation des
intervenants ainsi que le respect des principes directeurs tant pour la mise en place que pour le suivi
du plan sont bien réels.

4.6.1.1. Synthèse de la problématique
! Difficulté de rassembler les divers intervenants du milieu forestier et d’en arriver à des consensus

régionaux en raison de la disparité des intérêts.

4.6.1.2. Orientation
! Permettre à l’ensemble des intervenants, décideurs, propriétaires, utilisateurs des ressources et à la

population en général d’exprimer leurs besoins et attentes et de participer aux processus
décisionnels liés à la gestion des forêts privées régionales.

4.6.2. Formation et éducation
De façon générale, il semble que la majorité des propriétaires de boisés privés ainsi que beaucoup
d’intervenants majeurs manquent de connaissance sur les notions forestières, sur l’impact de certaines
pratiques et sur les programmes d’aide disponibles.    Ceci semble être trop souvent causé par une
carence de diffusion de l’information connue et à un manque de vulgarisation de l’information
transmise.    Ceci nuit à l’aménagement optimal des forêts privées.
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Selon, le sondage réalisé en 1999, auprès des propriétaires de boisés privés :

! 85% d’entre eux n’ont jamais suivi de cours en lien avec la foresterie,
! 50% des répondants se disent intéressés à améliorer leurs connaissances dans ce domaine,
! le niveau actuel des connaissances en regard des méthodes d’intervention qui protègent

l’environnement est très variable d’un propriétaire à l’autre,

Les principales sources d’information sur l’aménagement et la gestion de la forêt des producteurs
forestiers de la région sont leurs conseillers forestiers (31 %), le Syndicat des producteurs de bois de
la Mauricie(26%), ainsi que les journaux, revues et brochures (16 %).    L’Agence ne constitue une
source d’information que dans 1% des cas et 64% des répondants au sondage n’avaient jamais
entendu parler de cet organisme.    Le sondage a aussi fait ressortir que 78% des propriétaires n’ont
pas accès à Internet.    Ainsi, ce véhicule d’information n’est probablement pas celui à prioriser.

De plus, trop souvent, par manque de connaissance, la population en général véhicule des
renseignements relatifs à la foresterie et aux pratiques d’interventions qui s’avèrent faux.

4.6.2.1. Synthèse de la problématique
! Difficulté d’accès à un support technique pour les propriétaires.
! Manque de connaissance des propriétaires sur les notions forestières et sur les Programmes d’aide

disponibles, qui empêche l’aménagement optimal des forêts.
! Mauvaise perception du public face à l’ensemble du milieu forestier dû à un manque de

connaissances des pratiques.

4.6.2.2. Orientations
! Éduquer, encadrer, guider et former les propriétaires de boisés en matière d’aménagement

forestier et de récolte des bois de façon à assurer la réalisation de pratiques forestières saines et
efficaces.

! Faire connaître davantage l’Agence, les différents Programmes d’aide financière disponibles et le
rôle des conseillers forestiers auprès des propriétaires de boisés, dans la mesure où il y a
suffisamment de budget pour répondre à la demande.

! Sensibiliser la population aux bienfaits des travaux forestiers de mise en valeur.

4.6.3. Connaissances techniques
Les objectifs du PPMV sont de favoriser une gestion et une utilisation optimale de l’ensemble des
connaissances et des ressources du milieu.    En ce sens, il serait très pertinent d’avoir un système de
gestion des connaissances du territoire et des propriétaires centralisé et fréquemment actualisé.
Actuellement, il existe une quantité considérable de données relatives aux peuplements, aux travaux
d’aménagement réalisés mais très peu au niveau faunique, au niveau de biodiversité ainsi que
d’espèces rares et d’écosystèmes exceptionnels.

Aussi, en plus de procéder à l’intégration des données connues, un travail considérable de cueillette
d’informations pourrait être fait afin d’élargir ces niveaux de connaissances.
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4.6.3.1. Synthèse de la problématique
! Manque de données sur l’état actuel et l’évolution des ressources (inventaire forestier, éléments

de biodiversité, faune, milieux sensibles, etc.), sur la dynamique forestière et sur certaines
méthodes d’aménagement mieux adaptées.

! Manque de connaissance des intervenants sur l’ensemble des propriétaires forestiers et leurs
pratiques.

! Déficience d’intégration des données et connaissances disponibles.

4.6.3.2. Orientations
! S’assurer de disposer des meilleures informations et des plus à jour pour gérer de façon optimale

les forêts privées du territoire ainsi que leurs multiples ressources.
! Accroître la connaissance actuelle au sujet des propriétaires de boisés, de leurs pratiques

forestières, de leurs objectifs et de leurs besoins.
! Favoriser l’intégration et la diffusion des connaissances disponibles auprès des différents

intervenants du milieu forestier.
! Instaurer une méthode de mise à jour continue des connaissances sur l’état et l’évolution de la

forêt privée.
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ANNEXE 1

4.7. Résumé de la réglementation d’abattage d’arbres et de
protection du couvert forestier des MRC du
Centre-de-la-Mauricie, de Maskinongé, de Mékinac et
du Haut-St-Maurice16

Importante mise en garde :

Cette annexe ne comporte que les principaux articles des règlements d’abattage d’arbres des quatre
MRC précédentes.    De même, il s’agit de la formulation et des spécifications généralement employées
par ces dernières.    Toutefois, certaines particularités spécifiques à chacune des MRC peuvent ne pas
s’y retrouver.    Il est donc fortement recommandé de se référer directement aux règlements originaux
de chacun des schémas d’aménagement révisés des MRC du territoire mauricien avant toute
intervention.    Ce résumé ne tient également pas compte de toute modification survenue aux
règlements après l’adoption de ce document par le Conseil d’administration de l’Agence.

Cas d'exemption
Les dispositions du présent règlement ne s'appliquent pas dans les cas suivants :

! pour déboiser l’espace requis afin de pratiquer un usage conforme à la réglementation
municipale, soit : la construction d’un bâtiment, l’aménagement d'un terrain ou l'aménagement
d'un chemin forestier d'une largeur maximale de neuf mètres;

! pour la mise en culture du sol à des fins agricoles, confirmé dans un plan préparé par un
agronome;

! pour des fins d'utilité publique.

Certificat d’autorisation pour l’abattage d’arbres
L'obtention d'un certificat municipal d'autorisation pour l'abattage d'arbres est obligatoire pour les
coupes forestières suivantes :

a) Dans l’affectation de production de la ressource forestière en harmonie avec les autres
ressources, pour toute coupe à blanc dont la superficie totale des aires coupées est supérieure à :
" 1 hectare dans le cas des peuplements forestiers de catégorie 1;
" 5 hectares dans le cas des peuplements forestiers de catégorie 2.

                                             
16 La MRC de Francheville prévoit adopter au cours des prochaines années une réglementation similaire en matière d’abattage d’arbre et de protection du
couvert forestier
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b) Dans les zones de protection du couvert forestier :
" pour toute coupe à blanc;
" pour toute coupe sélective de plus de 20 % des arbres de valeur commerciale.

Dispositions particulières concernant la coupe à blanc
Lorsque autorisé en vertu du présent règlement, l'abattage d'arbres par la méthode de la coupe à
blanc doit rencontrer les conditions suivantes:

a) Le peuplement forestier doit avoir atteint l'âge de maturité.

b) Dans le cas d'une régénération préétablie dans le peuplement forestier, toutes les précautions
doivent être prises pour protéger la régénération et pour minimiser la perturbation des sols.

c) Dans le cas où la régénération préétablie n'est pas suffisante ou adéquate pour renouveler les
secteurs de coupe, ceux-ci doivent être reboisés, dans un délai maximal de 5 ans après la coupe,
par la mise en terre d'un nombre suffisant de boutures, de plançons, de plants à racines nues ou
de plants en récipients pour occuper rapidement les secteurs coupés à blanc.

d) Dans le cas où il est spécifié, aux articles traitant des différents types de zone ou d'affectation,
que la coupe à blanc doit prendre la forme de trouées asymétriques, les limites de la coupe
doivent suivre un tracé courbe avec des ondulations d'apparence naturelle qui s'harmonisent
avec les formes du paysage environnant.

e) Les aires de coupe à blanc, sur une même propriété, doivent être séparées les unes des autres par
une aire boisée, dont la superficie minimale est équivalente à la superficie de la plus grande aire
de coupe à blanc adjacente.

f) La superficie maximale d'une aire de coupe à blanc, ainsi que la superficie maximale de
l'ensemble des aires de coupe à blanc autorisées sur une même propriété, sont indiquées aux
articles traitant des différents types de zone ou d'affectation. Ces superficies maximales incluent
les surfaces déboisées pour l'aménagement des chemins de débardage ou de débusquage et des
aires d'empilement et de tronçonnage.

g) Avant d'entreprendre toute autre coupe à blanc des aires boisées, entre les aires coupées, la
régénération des surfaces coupées à blanc doit avoir une densité d'au moins 1 500 tiges par
hectare en espèces de valeur commerciale, d'une hauteur moyenne de trois mètres, de façon à
couvrir l'ensemble de la surface coupée.

h) La coupe sélective est autorisée sur les superficies boisées entre les aires de coupe à blanc.
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Dispositions particulières concernant la coupe sélective
Lorsqu'autorisé en vertu du présent règlement, l'abattage d'arbres par la méthode de la coupe
sélective doit rencontrer les conditions suivantes:

a) L'abattage d'arbres doit être effectué sélectivement de façon à maintenir un couvert forestier
continu, tout en améliorant la qualité du peuplement forestier. Les arbres coupés doivent être
répartis uniformément dans le peuplement.

b) Le prélèvement maximal est de 33 % des arbres de valeur commerciale, sans dépasser 40% de
la surface terrière initiale (avant la coupe), incluant les chemins de débardage ou de débusquage
et les aires d'empilement et de tronçonnage.

c) Après la coupe, la surface terrière résiduelle doit être d'au moins 14 m2 / hectare.

Abattage d’arbres dans l’affectation de production de la ressource forestière
en harmonie avec les autres ressources (affectations agricole, agroforestière,
récréoforestière et forestière des MRC)
À l’intérieur de cette affectation, les aires de coupe à blanc ne doivent pas excéder les superficies
maximales suivantes:

Tableau Tableau Tableau Tableau 23232323 – – – – Superficies permises pour les coupes à blanc dansSuperficies permises pour les coupes à blanc dansSuperficies permises pour les coupes à blanc dansSuperficies permises pour les coupes à blanc dans
l’affectation de production de la ressource forestière enl’affectation de production de la ressource forestière enl’affectation de production de la ressource forestière enl’affectation de production de la ressource forestière en
harmonie avec les autres ressourcesharmonie avec les autres ressourcesharmonie avec les autres ressourcesharmonie avec les autres ressources

Coupe à blancCoupe à blancCoupe à blancCoupe à blanc
Peuplement forestierPeuplement forestierPeuplement forestierPeuplement forestier
Catégorie 1Catégorie 1Catégorie 1Catégorie 1

Peuplement forestierPeuplement forestierPeuplement forestierPeuplement forestier
Catégorie 2Catégorie 2Catégorie 2Catégorie 2

Superficie maximale de l'aire coupée 1 hectare 10 hectares

Superficie maximale de l’ensemble des aires
coupées sur une même propriété

33 % du peuplement
forestier

33 % de la superficie boisée

Zones de protection du couvert forestier
(affectation de protection des ressources du milieu)
Les zones de protection du couvert forestier sont définies comme étant la partie boisée du territoire
qui est visible à partir des sites identifiés aux schémas d'aménagement révisés comme affectation
récréative ou urbaine ou, comme territoire d'intérêt historique, esthétique ou écologique. La liste de
ces sites pour chacune des MRC est présentée à l’annexe 2 de ce document.

Le tableau qui suit indique le degré de sensibilité des zones de protection du couvert forestier visibles
en fonction de leur distance des sites identifiés.



PPPPMMVV Tome 2 – Problématiques et orientations de protection et de mise en valeur

AMFM 4-63

Tableau Tableau Tableau Tableau 24242424 – – – – Limites de la zone de protection du couvert forestierLimites de la zone de protection du couvert forestierLimites de la zone de protection du couvert forestierLimites de la zone de protection du couvert forestier

Zones de protection du couvert forestierZones de protection du couvert forestierZones de protection du couvert forestierZones de protection du couvert forestier

SensibilitéSensibilitéSensibilitéSensibilité ForteForteForteForte MoyenneMoyenneMoyenneMoyenne FaibleFaibleFaibleFaible

Distance du site
0 à 200 ou 300 mètres

200 ou 300 mètres
à 500 mètres

500 mètres à
1 500 mètres

Abattage d’arbres dans les zones de protection du couvert forestier
À l’intérieur des zones de protection du couvert forestier, seules sont autorisées les coupes suivantes :
! la coupe sélective;
! la coupe à blanc conforme aux normes suivantes :

Tableau Tableau Tableau Tableau 25252525 – – – – Modalités de coupe dans la zone de protection du couvertModalités de coupe dans la zone de protection du couvertModalités de coupe dans la zone de protection du couvertModalités de coupe dans la zone de protection du couvert
forestierforestierforestierforestier

Zones de protection du couvert forestierZones de protection du couvert forestierZones de protection du couvert forestierZones de protection du couvert forestier

Sensibilité forteSensibilité forteSensibilité forteSensibilité forte
SensibilitéSensibilitéSensibilitéSensibilité
moyennemoyennemoyennemoyenne

SensibilitéSensibilitéSensibilitéSensibilité
faiblefaiblefaiblefaible

Peuplement forestier
Coupe à blancCoupe à blancCoupe à blancCoupe à blanc

Catégorie 1 et 2 Catégorie 1 Catégorie 2
Superficie maximale de

l'aire coupée
1 hectare 1 hectare 4 hectares

Superficie maximale de l'ensemble
des aires coupées sur une même

propriété
33 % de la superficie boisée visible

Forme des trouées

Coupe à blanc
interdite

Asymétrique

Pentes de plus de 30 % de déclivité
et sur les sommets Coupe à blanc interdite

Les aires d'empilement et de tronçonnage doivent être séparées de tout chemin public, lac ou cours
d'eau, par une aire boisée d'une largeur minimale de 30 mètres. Ces aires doivent être nettoyées de
tout débris de coupe majeurs après la fin des opérations forestières.

Protection des corridors routiers
À l'intérieur d'une bande de 30 mètres de largeur mesurée à partir de la limite extérieure de l'emprise
des voies ferrées et des chemins identifiés comme autoroute nationale, route nationale, route
régionale, route collectrice, route locale d’intérêt régional identifiées par les MRC ou route
numérotée par Forêt Québec, seules sont autorisées les coupes sélectives.

Protection des érablières
Dans une érablière, seules sont autorisées les coupes sélectives.
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Protection des rives des lacs et cours d'eau
Seules sont autorisées les coupes sélectives :
à l'intérieur d'une bande de 20 mètres de largeur en bordure des lacs et des cours d'eau à débit
permanent identifiés sur les cartes à l'échelle 1/20 000 du ministère des Ressources naturelles du
Québec;

! à l'intérieur d'une bande de cinq mètres de largeur en bordure des autres cours d'eau.

La Politique de protection des rives, du littoral et des plaines inondablesLa Politique de protection des rives, du littoral et des plaines inondablesLa Politique de protection des rives, du littoral et des plaines inondablesLa Politique de protection des rives, du littoral et des plaines inondables s'appliquent dans
tous les cas.

Clauses particulières à la MRC du Haut-St-Maurice
Protection des territoires d’intérêt écologiqueProtection des territoires d’intérêt écologiqueProtection des territoires d’intérêt écologiqueProtection des territoires d’intérêt écologique
Parmi les territoires d’intérêt écologique identifiés par la MRC à l’intérieur de son schéma
d’aménagement, on compte les habitats fauniques, les espèces menacées ou vulnérables et les sites
fauniques. À l’intérieur de ces territoires, ce sont les dispositions prévues par les lois et règlements
afférents qui s’appliquent. Il s’agit de la Loi sur la conservation et la mise en valeur de la faune, du
règlement sur les habitats fauniques, de la Loi sur la protection des espèces menacées ou vulnérables
et du règlement sur les normes d’intervention dans les forêts du domaine public. Ces dispositions et
leurs amendements futurs font partie intégrante du présent règlement.

Installation d’un ponceauInstallation d’un ponceauInstallation d’un ponceauInstallation d’un ponceau
Dans un cours d’eau, l’installation des ponceaux doit être réalisée selon les modalités suivantes :

! Dans le cas d’un cours d’eau à courant continu, les eaux doivent être détournées à l’aide d’une
pompe ou en aménageant un canal de dérivation temporaire. Dès la fin des travaux, les canaux
doivent être remblayés et les lieux doivent être remis à leur état initial;

! Les ponceaux doivent être installés en suivant la pente du lit du cours d’eau et la base du
ponceau doit être enfouie à environ 10% de leur hauteur sous le lit naturel du cours d’eau afin
d’éviter la formation de chute ou la rupture de pente;

! Le diamètre du ponceau doit être choisi en fonction de l’importance du bassin versant. Le
diamètre minimal d’un ponceau est fixé à 450 mm. En milieu agricole, le diamètre doit être d’au
moins 7 560 mm;

! La mise en place du ponceau ne doit pas réduire la largeur du cours d’eau de plus de 20%
mesurée à partir de la ligne naturelle des hautes eaux ou de plus de 50% si un calcul de débit du
cours d’eau est effectué pour déterminer les dimensions du ponceau;

! La stabilisation des remblais est exigée en amont et en aval du ponceau. Elle doit se faire
immédiatement après la mise en place du ponceau;

! Les remblais du ponceau doivent être stabilisés en choisissant la technique de stabilisation
naturelle appropriée. Ces techniques sont notamment la reforestation, la restauration de la
couverture végétale, le gabion et le péré lorsque requis;

! La membrane géotextile est exigée sous l’empierrement lorsque la pente du talus de remblai est
plus accentuée que 1,5 H : 1 (V);

! Dans les 20 m du cours d’eau, le talus du remblais doit également être stabilisé.
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Abattage d’arbre à l’intérieur des grandes propriétés privéesAbattage d’arbre à l’intérieur des grandes propriétés privéesAbattage d’arbre à l’intérieur des grandes propriétés privéesAbattage d’arbre à l’intérieur des grandes propriétés privées
Sous réserve des conditions qui suivent, à l’intérieur des grandes propriétés privées, l’abattage
d’arbres doit rencontrer les dispositions du règlement sur les normes d’intervention dans les forêts du
domaine public. À cette fin, ces dispositions et leurs amendements futurs font partie intégrante du
présent règlement.

Les conditions d’application du présent article sont :

! le propriétaire doit fournir un plan général ou décennal d’aménagement forestier, à jour,
comportant un calcul de possibilité forestière;

! ce plan d’aménagement forestier doit rencontrer les orientations et objectifs du schéma
d’aménagement révisé de la MRC;

! le propriétaire doit obtenir annuellement un certificat d’autorisation conformément aux
dispositions du présent règlement;

! le présent article ne s’applique pas dans les zones de protection du couvert forestier des sites ci-
après mentionnés, lesquelles sont assujetties aux normes précédemment spécifiées dans ce
règlement pour ce type de zones :
" les territoires d’intérêt historique, culturel ou esthétique identifiés au schéma d’aménagement

révisé de la MRC;
" les sites de villégiature regroupée et complémentaire;
" les périmètres urbains;
" les chemins identifiés comme route nationale, route collectrice et route locale 1 et 2

apparaissant au tableau 9.1 su schéma révisé.

Demande de dérogation
Toute personne peut présenter une demande de dérogation aux normes ci haut mentionnées dans
les cas suivants :

! lorsqu'un peuplement forestier est endommagé par le feu ou le vent;
! lorsqu'un peuplement forestier a subi une épidémie sévère d'insectes ou autres agents

pathogènes;
! afin d'assurer la meilleure croissance des peuplements forestiers et le renouvellement des parterres

de coupe.

Dans ces cas, la demande de dérogation doit être accompagnée d'un plan d'aménagement forestier
(PAF) ou d'une prescription sylvicole, préparé(e) et signé(e) par un membre en règle de l’Ordre des
ingénieurs forestiers du Québec.
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Quelques définitions relatives à la réglementation
municipale
Arbres de valeur commerciale
Sont considérés comme des arbres de valeur commerciale les espèces forestières mentionnées au
tableau 25. Elles sont classées par catégorie, soit : les résineux et les feuillus, de catégorie 1 ou 2. Un
peuplement forestier est classé en fonction de l'espèce forestière dominante (50% ou plus).

Tableau Tableau Tableau Tableau 26262626 – – – – Espèces forestières de valeur commercialeEspèces forestières de valeur commercialeEspèces forestières de valeur commercialeEspèces forestières de valeur commerciale

ESPÈCES FORESTIÈRES DE VALEUR COMMERCIALEESPÈCES FORESTIÈRES DE VALEUR COMMERCIALEESPÈCES FORESTIÈRES DE VALEUR COMMERCIALEESPÈCES FORESTIÈRES DE VALEUR COMMERCIALE

Catégorie 1Catégorie 1Catégorie 1Catégorie 1 Catégorie 2Catégorie 2Catégorie 2Catégorie 2

RésineuxRésineuxRésineuxRésineux FeuillusFeuillusFeuillusFeuillus RésineuxRésineuxRésineuxRésineux FeuillusFeuillusFeuillusFeuillus

Pin blanc
Pruche du Canada
Thuya occidental

Caryer cordiforme
Cerisier tardif
Chêne à gros fruits
Chêne bicolore
Chêne blanc
Érable argenté
Érable à sucre
Érable noir
Frêne blanc
Frêne noir
Chêne rouge
Noyer cendré
Orme d'Amérique
Ostryer de Virginie
Tilleul d'Amérique

Épinette blanche
Épinette noire
Épinette rouge
Mélèze laricin
Pin gris
Pin rouge
Sapin baumier

Bouleau blanc
Bouleau gris
Bouleau jaune
Érable rouge
Hêtre à grandes feuilles
Peuplier à feuilles
deltoïdes
Peuplier à grandes dents
Peuplier baumier
Peuplier faux-tremble

Coupe à blanc
Coupe de plus de 60% des arbres de valeur commerciale d'un peuplement forestier.

Coupe sélective
Le terme coupe sélective inclut la coupe d'éclaircie, la coupe d'amélioration, la coupe
d'assainissement, la coupe de jardinage et toute autre coupe d'arbres de valeur commerciale,
effectuée conformément aux dispositions particulières concernant la coupe sélective du présent
règlement.

Érablière
Peuplement forestier feuillu comportant au moins 150 tiges d'érable (à sucre ou rouge) mature à
l'hectare, ayant un DHP minimum de 20 centimètres. Lorsque l'arbre a été abattu, celui-ci est
considéré comme un érable mature si le DHS atteint un diamètre minimal de 24 centimètres.
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ANNEXE 2
4.8. Zones de protection du couvert forestier définies par les MRC (schémas révisés)

Zones de protection du couvert forestierZones de protection du couvert forestierZones de protection du couvert forestierZones de protection du couvert forestier
0 – 300 m visible coupe totale interdite

Sites d’intérêt esthétiqueSites d’intérêt esthétiqueSites d’intérêt esthétiqueSites d’intérêt esthétique Corridors d’intérêt esthétiqueCorridors d’intérêt esthétiqueCorridors d’intérêt esthétiqueCorridors d’intérêt esthétique

Autres corridors routiers protégésAutres corridors routiers protégésAutres corridors routiers protégésAutres corridors routiers protégés
Bandes de 30 m coupe totale interdite

MRC du Centre-de-la-MauricieMRC du Centre-de-la-MauricieMRC du Centre-de-la-MauricieMRC du Centre-de-la-Mauricie
•  Périmètres urbains
•  Lacs de villégiature

Grand-Mère : lacs des Piles, Mondor, Chrétien, des
Neiges

Lac-à-la-Tortue : lac à la Tortue
St-Boniface : lacs des Îles, des Six, Héroux
St-Élie : lacs à l’Eau Claire, Patterson, Grand et

Petit lacs Long, à la Perchaude, Garand,
Plaisant, Bell

St-Gérard : lacs Minogami, à la Perchaude, des Piles
St-Mathieu : lacs Souris, Droit, Gauche, de la Vase,

Mongrain, Grand et Petit lacs Brûlé,
Minogami, McLaren, Goulet, Magnan,
Bellemare, Vert, à la Pêche, Vanasse, Bill,
Blanc, Grand et Petit lacs Gareau, des
Érables, Adem

St-Jean-des-Piles : lacs des Piles, Lamarre, Vincent
•  Station de ski Vallée du Parc

•  Rivière St-Maurice
•  Route 351
•  Trois routes d’accès au Parc National de la

Mauricie :
- Chemin St-François à St-Mathieu
- Chemin principal à St-Gérard
- Chemin principal à St-Jean-des-Piles et 4e

Rue à Grand-Mère

Chemins identifiés comme autoroute et route nationale,
régionale, collectrice et locale d’intérêt régional au schéma
d’aménagement (plan no 7-A) :

- Autoroute 55
- Route 153
- Route 155
- Route 157
- Route 350
- Route 359
- Rang St-Mathieu à Shawinigan-Sud et Lac-à-la-

Tortue

MRC de MékinacMRC de MékinacMRC de MékinacMRC de Mékinac
•  Périmètres urbains
•  Plans d’eau récréatifs

Trois-Rives : lacs Boucher, Dawson, Dickey, Énard,
Jimmy

Grandes-Piles : lac Roberge (second)
Hérouxville : lac Castor
St-Roch-de-Mékinac :

lacs Méduse et Roberge (second)
St-Tite : lacs à la Perchaude, Pierre-Paul, Trottier
Ste-Thècle : lacs Archange, Aylwin, des Chicots,

Croche, du Jésuite, Traverse
TNO : lac Masketsi

•  Aire de concentration d’oiseaux aquatiques sur la rivière aux Eaux
Mortes

•  Rivière St-Maurice
•  Rivière Batiscan

Chemins identifiés comme route nationale, régionale,
collectrice et locale d’intérêt régional au schéma
d’aménagement (tableaux V – 7-4 et V – 7-5.1) :

- Route 153
- Route 155
- Route 159
- Route 352
- Chemin St-Joseph à St-Roch-de-Mékinac et

Trois-Rives
- Rang St-Émile et Route du 4e rang à St-Adelphe

et St-Tite
- Route Lefebvre, chemin St-Timothée et rang St-

Pierre à Hérouville
- Route Bordeleau à St-Séverin et St-Tite
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Zones de protection du couvert forestierZones de protection du couvert forestierZones de protection du couvert forestierZones de protection du couvert forestier
0 – 300 m visible coupe totale interdite

Sites d’intérêt esthétiqueSites d’intérêt esthétiqueSites d’intérêt esthétiqueSites d’intérêt esthétique Corridors d’intérêt esthétiqueCorridors d’intérêt esthétiqueCorridors d’intérêt esthétiqueCorridors d’intérêt esthétique

Autres corridors routiers protégésAutres corridors routiers protégésAutres corridors routiers protégésAutres corridors routiers protégés
Bandes de 30 m coupe totale interdite

MRC du Haut-Saint-MauriceMRC du Haut-Saint-MauriceMRC du Haut-Saint-MauriceMRC du Haut-Saint-Maurice
•  Périmètres urbains
•  Sites de villégiature (code de terrain « VIL »)

Chemins identifiés comme route nationale, collectrice
et locale 1 et 2 au schéma d’aménagement (tableau
9.1) :

- Route 155
- Route Lac-à-Beauce
- Chemin Canton Vallières
- Chemin Lac Panneton
- Chemin Wayagamak
- Route du lac Édouard
- Chemin du Dépotoir

Voies ferrées

MRC de MaskinongéMRC de MaskinongéMRC de MaskinongéMRC de Maskinongé
•  Périmètre urbain de St-Alexis-des-Monts
•  Lacs de villégiature

- Tous les lacs inclus dans l’affectation récréative (St-Alexis-
des-Monts, Louiseville, St-Joseph-de-Maskinongé,
Yamachiche)

- Lacs Driver, St-Yves et Lafleur (Ste-Angèle-de-Prémont)
- Lacs François, Rita et Marianne (St-Édouard-de-

Maskinongé)

•  Rivière du Loup
•  Rivière aux Écorces
•  Route 138
•  Route 349
•  Route 348
•  Rang Rivière-aux-Écorces
•  Rang Sacacomie
•  Rang du Lac Caché
•  Rang des Pins Rouges
•  La Grande Ligne

Chemins publics identifiés comme autoroute, route régionale
et collectrice, à l’exception de ceux identifiés à l’article 5.7

MRC de FranchevilleMRC de FranchevilleMRC de FranchevilleMRC de Francheville17171717

Aucun •  Rivière St-Maurice
•  Rivière Batiscan
•  Route 138 (Chemin du Roy)

Chemins publics identifiés comme autoroute, route régionale
et collectrice.

                                             
17 La MRC de Francheville n’a pas encore diffusé à ce jour les éléments à inclure officiellement dans la zone de protection du couvert forestier de son schéma d’aménagement révisé, celui-ci n’étant pas complété pour
l’instant. Toutefois, aux fins du calcul de la possibilité forestière, les corridors énumérés dans ce tableau ont tout de même été considérés (compartiment de réduction) puisque tout porte à croire qu’ils seront identifiés
prochainement lorsque la révision du schémas d’aménagement de cette MRC sera complété.
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